
Le drame de la race Juive
DES GHETTOS D'EUROPE
A LA TERRE PROMISE

par Albert LONDRES
Au séminaire

hébraïque
de Varsovie

Ce qu'est la vie intellec-
tuelle et matérielle des
futurs rabbins pendant
les sept années que durent
leurs études au cours des-
quelles, de seize à dix-
sept heures par jour, ils
apprennent le Talmud

Ulica Saint-Jorska, 18. C'est bien
là. Une rue valant les autres dans
IValewki, boueuse, babillarde, ges-ticulante et cependant mysté-
rieuse. Ln immeuble humide ainsi
que tous les immeubles, sespierres, son plâtre piqués de petite
vérole, sa cour communiquant
avec une autre cour, ses escaliers
gluants.

On m'attend. Maintenant que je
suis au, premier étage, je n'ai plus
,qu"à toucher la Mèzuza de deux

Quelques types juifs de Varsovie
(Instantanés tïAlbert Londres.)

doigts, à porter ces doigts à meslèvres, puis à pousser la porte.
Je suis au seuil de la Mesybtha,

le grand séminaire juif de la jui-
verie du monde. La jeunesse sen-sationnelle, celle qui mendie sonpain et sa couche dans Nalewki,
les maigres et pâles intellectuels
au chapeau rond, ces figures de
seize à vingt-deux ans, ascétiques,
inspirées, dévorées par l'esprit-
moloch, ces porteurs du feu
d'Israël venus de Pologne, de Rou-
manie, d'Ukraine, de Tchécoslo-
vaqùie et même de Belgique, tous
sont là. Je les entends du palier.
La rumeur de leurs voix enfle et
s'apaise, s'éteint, renaît. L'usine à
rabbins est en plein travail.

Entrons. Oui, entre donc! L'odeur
du lieu est épouvantable? N'en as-tu pas senti d'autres ? Fais
l'homme atteint d'un rhume,
mords ton mouchoir au-dessous
de ton nez, mais pousse de l'avant,
tu t'habitueras

L'odeur est spécialement juive
-–juive orthodoxe. Dans un
cinéma, à Cernauti, elle me chassa
avant la fin. Cette odeur est un
mélange d'essence d'oignon, d'es-
sence de hareng salé et d'essence
de fumée de caftan, en admet-
tant qu'un caftan fume comme
fume la robe d'un cheval en nage.Individuellement, peut-être, ne dé-
gagent-ils aucune odeur. Groupés
dans un endroit fermé, ils empoi-
sonnent. Seuls les nègres, après
un tam-tam, vaporisent de la
sorte l'atmosphère d'un par-fum fort différent toutefois.

Comme l'on voit la futilité de
mon esprit Quoi donc l'odorat
a-t-il à faire ici ? Les cinq sens
et même les autres n'ont jamais
pénétré dans une Mesybtha. Rien
venant de l'extérieur ne peut
impressionner ces étudiants. Abso-
lument rien. Ils ne sont là ni pour
manger, ni pour dormir, ni pour
toucher, ni pour entendre, ni pour
voir, ni pour goûter, ni pour sen-
tir, mais pour apprendre. La pas-
sion d'apprendre est aussi uni-

quement juive. Percer les mys-
tères, faire reculer l'ombre, cra-
vacher son intelligence qui ne
galope jamais assez vite, n'attein-
dre un sommet de la compréhen-
sion que pour s'élancer sur un
autre sommet, spéculer sur toutes
causes et sur tous principes, telles
sont les seules préoccupations de
ces infatigables théoriciens

Ce séminaire rabbinique est
extraordinaire une de ces visions
qui s'accrochent à votre souvenir
pour le restant de votre vie. On
en demeure interdit, -silencieux,
comme dépassé par l'imprévu. Ils
étaient cinq cent quatre-vingt-
sept fougueux dans cinq étroites
chambres, ivres, complètement
ivres. Depuis sept heures, ils ne
cessaient: de boire, de boire la
science, la connaissance, le savoir,
la découverte. Le front dans leur
main, piétinant le Talmud de 1 mr

nez, levant parfois des yeux habi-
tés par une vision, le chapeau rond
de travers, les papillotes agitées, se
balançOTMréiïéti<^ement d'avant
en arrière, de droite à gauche,
parce que l'étude les'enflamme aa
point qu'ils ne peuvent' demeurer
immobiles, d'heure en heure éle-
vant le ton; tous rugissaient
comme dès' devins sourds sans
s'occuper de leur voisin. On eût
dit une assemblée d'enfants pro-
phètes assis sur la pile de l'inspi-
ration

Ils travaillent ainsi de seize à
dix-sept heures par jour- Qu'ap-
prennent-ils ? D'abord, le Talmud
par cœur, les deux Talmud
même celui de Jérusalem et

LA SANTÉ DE M. BRIAND
EST EXCELLENTE

Un journal anglais édité à Paris
annonçait, hier matin, que M. Briand
serait gravement malade et sur le
point de subir une opération.

La présidence du Conseil dément
formellement cette nouvelle tendan-
cieuse, publiée sans vérification
préalable.

La santé du président du Conseil
est excellente.

Un monumentà Carpeaux
a été inauguré hier

Le monument et M. François-Poncet
prononçant son discours.

(Voir à la deuxième page.)

celui de Babylone. Ils se gorgent
littéralement de toutes les vieilles
traditions rabbiniques. Qu'est-ce
qu'un Talmud,? C'est le livre des
1 interprétations que mille rabbins
plusieurs fois millénaires ont
données de la loi de Moïse. C'est
l'amour de la discussion poussé
jusqu'à la déraison. Le sens et le
contresens d'un mot y font l'objet
de controverses sans fin. On nediscute pas, par exemple, à la
légère, cette parole de Dieu: « Que
chacun demeure chez soi et quenul ne sorte de sa place au sept-
tième jour.» Quelle est cette place ?
Jusqu'où peut-on aller un samedi
sans offenser le Seigneur ? Le mot
place désigne-t-il les environs
immédiats de la maison? Le vil-
lage tout entier peut-il être consi-
déré comme la place voulue par
l'Eternel? Si oui, cela peut-il s'ap-
pliquer à tous les villages, quelles
que soient leurs dimensions? En
tout cas,'quel périmètre maximum
peut avoir un village pour répondre
à la pensée divine? Et ce qui peut!
être admis pour un village, peut-il
l'être pour une ville? Où commence
une ville? Où finit-elle? Les bor-
nes posées, la ville n'est-elle pas
trop grande pour être traitée de
place? Si elle est trop grande, de
combien pourrait-on la réduire
pour les sorties du samedi et afin
de ne pas contrevenir aux ordres
du Seigneur? Et qui prouve, à la
fin, que les limités données à la
ville pour la confondre avec la
place soient exactement les limites
convenables?

0 insatiable esprit d'Israël
(La suite à la deaxième page.)

Pour ET CONTRE

Je me trouvais à l'aérodrome de Juvisy,
il y a vingt ans et un jour, quand le comte
de Lambert s'envola soudain à bord d'un
vaste biplan.

Trois ou quatre aviateurs nous avaient
déjà stupéfiés par l'audace de leurs
prouesses. Car ils avaient fait à quelques
centaines de mètres de haut, dans un ioli
ciel doré et automnal, plusieurs fois le
tour de l'aérodrome. Ainsi, il était bien
vrai que les avions étaient dirigeables
ils pouvaient tourner, virer, ils obéis-
saient à l'homme comme le cheval bridé

et comme l'automobile, cette incroya-
ble invention.

Le comte de Lambert, donc, s'envola.
Mais il disparut. Il disparut et nos yeux
s'épuisèrent à le chercher au fond des
nues. Une émotion intense étreignit la
foule qui se pressait au « pesage ». Car
il y avait un pesage à l'aérodrome, qui
ressemblait, du reste, à un petit champ de
courses de province.

Le comte de Lambert disparu, unenouvelle folle, inconcevable, presque stu-
pide, se mit à circuler. L'intrépide avia-
teur était parti pour aller voler au-dessus
de Paris. Il avait même une idée en tête
particulièrement insensée il projetait de
se promener au-dessus de la tour Eiffel,
au-dessus des trois cents mètres de la
tour.

Cette rumeur, ni confirmée ni infirmée,
nous occupa pendant quelques quarts
d'heure. Nous avions tous le cœur serré.
Ce n'était pas possible 1 L'aviateur n'avait
pas commis la folie de risquer une pareille
aventure. L'angoisse nous faisait imaginer
déjà une affreuse tragédie le biplan,
déchiré, écrasé, gisant au pied de la tour
inviolée, inviolable trop haute.

Et puis, nos bras se tendirent, et puis,
nos /égards s'accrochèrent au ciel. Le
biplan réapparaissait, revenait. Le biplan
dessina au-dessus de nos têtes une jolie
courbe et vint se poser doucement surl'herbe.

Aussitôt, l'incroyable nouvelle devint
vérité et certitude. Le comte de Lambert,
sur son « aéroplane D, avait bel et bien
vogué au-dessus de Paris. Il avait passé
au-dessus de la tour Eiffel. Oui 1 oui
c'était sûr, c'était officiel.

Et nous restions là. tous, éblouis,
bouleversés, hébétés. Le soir tombait et
nous restions là sur l'aérodrome qu'une
brume jaune commençait à noyer. Nous
restions là, muets, contemplant la « ma-chine o prodigieuse, la « machine » mira-
culeuse l'aéroplane qui avait rendu
possible cet exploit de légende. L'aviation
était jeune. nous aussi. et notre enthou-
siasme.

Maurice Prax.

A la Dernière Heure, une dépêche
de notre envoyée spéciale à Kaboul
laquelle Nadir khan a tranamia son
salut cordial pour la France.

Aujourd'hui

renouvellement
paîtieliàtiSénat

LE SCRUTIN PORTERA
SUR 96 SIÈGES

II y aura, en outre, deux élec-
tions hors série (Deux-Sèvres

et Haut-Rhin)

C'esti aujourd'hui que les délégués
sénatoriaux des trente départements
de la Série A (Ain à Gard inclus)
seront appelés à désigner les repré-
sentants de ces départements à la
Haute Assemblée. Sont égalementrenouvelables les sénateurs du
département d'Alger et des colonies
de la Guadeloupe et de la Réunion,
soit au total 96 sièges.

Deux élections hors série auront
lieu, en outre, en remplacement de
MM. Dutaud et Helmer, décédés la
première dans les Deux-Sèvres, la
seconde dans le Haut-Rhin.

Les 96 sénateurs de la série sor-tante se répartissent ainsi, au point
de vue politique, entre les divers
groupes de la Haûte Assemblée.

Gauche républicaine. 6
Union républicaine 23
Union démocratique et rad. 6
Gauche démocratique radi-
« cal» et rwfaale «ocialiste 55
Socialistes 2
Non inscrite

96
88 sénateurs sortants sollicitent le

renouvellement de leur mandat et
8 ne se représentent pas. Ce sont
MM. Fortin (Finistère), gauche répu-
blicaine Chalamet (Ardèche) Er-
mant (Aisne) Lhopiteau (Eure-et-
Loir) Renaudat (Aube) Amédée
Vidal (Aveyron), Union républicaine:
Baudet et Le Troadec (Côtes-du-

Nord), gauche dé-
mocratique radi-
calme et radicale
socialiste.

M. Paul Dou-
mer, président du
Sénat, se repré-
sente en Corse.

Deux membres
du gouvernementsontt candidats,Henry Ché-
r o n (Calvados),
ministre des Fi-
nances, qui sol-
licite le renou-
vellement de son
mandat, et M. An-
tériou (Ardèche),
ministre des Pen-
sion*, qui brigue
le siège laisséva-
cant par M. Cha-
lamet, non can-
didat.

Parmi tes per-
sonnalités quiisollicitent le re-
nouvellement de
lanr mandat, ci-
tons MM. Fran-
çois-Marsal, an-cien président du
Conseil (Cantal,
Union n républi-

aine Honnorat
(Basses Alpes)
Raiberti (Alpes- 1Vfaritimes) an-cien ministre,
Union républi-
caine J.-L. Bre- j
ton (Cher) Jean
Durand (Audeï

Henry Chéron et An- Albert Peyronnet
tériou. (Allier) Peytrat

(Hautes-Alpes)
Albert Sarraut (Aude) Schrameck
(Bouches-du-Rhône), ancien minis-
tre, gauche démocratique radicale etradicale socialiste Henry de Jouve-
nel (Corrèze), ancien ministre noninscrit.

MM. Landry, député, et Raynatdy.
ancien député, tous deux anciensministres, sont candidats, le premierdans la Corse et le second dansl'Aveyron.

(La auite ci la deuxième page.}

LE POSTE DE T. S. F.
DU « PETIT PARISIEN
TRANSMETTRA DÉSORMAIS

DES PHOTOGRAPHIES
n

A partir de demain lundi 21 oc-tobre, le poste radiotéléphoniquedu Petit Parisien émettra tous lesjours a 20 h. 35 et le vendredi à I
• 19h 5 trois photographies d'actua-lité au moyen de l'appareil Belino-
graphe. Une courte allocution seraprononcée demain par M. Belin
pour présenter son appareil.si

Aujourd'hui, à Longchamp
Prix du Conseil Municipal

Quelques-uns des jockeys qui disputeront
la graade épreuve. De gauche drolte
et de haut ?n bas: Garner, Jennlngs, Fru.
hlnsùoltz, F. Hervé, R. Bretnès et L. Toche

Un attentat contre M. Dumaine
député de la Haute-Marne

Pour protester contre l'évacuation de
la Rhénanie, un visiteur blesse 'le par-

lemeataire d'un coup de revolver

M. Dumaine
{Voir à la deuxièmepage.)

Trois,diplomates.étrangers
présententleurs lettres de créance

Le Président de la République
a reçu

hier, en audience officielle, le compteGérald O'Kelly de Gallagh et Tycooly,
qui vient d'être npnjméministre de

l'Etat libre d'Irlande il Paris; M. Cahal- r
lero de Bedoya, qui vient d'être nommé 3
ministre du Paraguay à Paris, et M. Hil-
debrando A. Castellon,'qui vient d'être tnnmmé ministre résident du Nicaragua rà Parts.

Sur notre cliché, de gauche à droite,
MM. O'Kelly, de Bedoya et Castellon.

La terre tremble au Chili
s

Santiago-du-Chili, 19 octobre (d. Havas.)
Un fort tremblement de terre a été

ressenti à Antofa^asta. Deux maisons q
ont été démolies. Il y a un mort et plu-
sieurs blessés. c
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LE MYSTÈRE DE LA MALLE SANGLANTE

Almazian nie
MAIS L'ENQUÊTE DE POLICE
ACCUMULE DES INDICES TROUBLANTS

On a découvert rue Saint-Gilles des taches suspectes
et un tampon d'ouate maculé dont on va faire l'examen

Par deux fois, on a longuement interrogé
Almazian qui, une fois de plus, a couche à la
police judiciaire pour être de nouveau, ce matin,

à la disposition des enquêteurs

Au point de vue enquête pure,
c'est-à-dire sans présumer en rien
les- résultats définitifs, la journée
d'hier n'a pas été particulièrement
favorable au commerçant en fail-
lit.e de la rue Saint-Gilles, Alma-
zian, dit Almazoff, sur lequel il sem-
ble bien que les soupçons de la po-
lice n'ont fait que s'appesantir da-
vantage.

Il fut encore gardé quai des Orfè-
vres toute la journée et cette nuit,
tandis que M. Benoist, directeur de
la police judiciaire, M. chef
de la brigade spéciale et de nom-
breux inspecteurs procédaient, cha-
cun de son cbt.é, à de nombreuses
vérifications.

Du sang ?
Les faits les plus troublants, en

apparence du moins, car c'est sin-
gulièrement dans ce domaine que
des conclusions hâtives sont dange-
reuses, les voici

Le sous-directeur des services de
l'identité judiciaire, visitant le do-
micile d'Almazian, rue Saint-Gilles,
a constaté des giclures qui semblent
être de sang. Ces traces qui, si elles
révèlent bien, du sang humain, à
l'analyse, pourraient être terrible-
ment accusatrices, M. Amy les a re-
levées dans 1 l'arrière-boutique du
commerçant et sur le chambranlede
!a porte ouvrant sur la cour.

Or on croit avoir établi qu'un
grand lavage des locaux a été soi-
gneusement fait, assez récemment,
par Mme Almazian elle-même.

D'autres taches d'un brun suspect
ont encore été remarquées par
M. Amy, celles-là sur le pantalon
même d'Almazian pantalon que
celui-ci dit porter depuis un an.

Une serpillière a été saisie par
le brigadier Leroy qui partait. elle
«ussi, quelq»« peu imprégnée d'une
inquiétante ,coloration.

Enfin M. Nicolle a découvert, ma-
culé d'un sang coagulé retenant des
cheveux, un tampon de coton hy-
drorhile.
Du travail pour les spécialistes

des laboratoires de police
Ces faits furent immédiatement

communiqués à M. Matifas, le juge
chargé de l'instruction de cette
affaire, qui signa aussitôt à MM. Be-
noist et Nicolle une nouvelle com-
mission rogatoire leur permettant
de retourner rue Saint-Gilles avec,
?ette fois, de nombreux inspecteurs
de l'identité judiciaire qui, sous la
direction de M. Amy, prirent des
photos, relevèrent des plans et re-
cueillirent avec les « raffinements1
le spécialistes, tout ce qu'ills purent
les giclures qui vont être rapide-
nent examinées.

Le chiffre 87.
La grande habileté des meilleurs

policiers, c'est d'apercevoir immé-
diatement ce qui, aux yeux profanes,
l'apparaîtrait que comme un détail,
V de noter tout ce qui peut, par la
mite, donner lieu à un rapproche-
nent, celui-ci ifût-W d'ordre psy-
hologique.
Rue Saint-Gilles, sur la porte de

a boutique, un écriteau collé trans-
versalement comme le montrait
lotre photo d'hier indique « Bail
L céder Mais on a trouvé un pa-
)ier, écrit à la main, précisant.que
)our le bail il fallait s'adresser 87,
venue Rouget-de-l'Isle, à Vitry-
iur-Seine. Or, on se le rappelle, la
nalle renfermant le cadavre était
Ldressée 87 ruç de Paris, à Lille.

Dans l'épouvantable moment où
zn homme, après avoir assassiné.
>eut-être sans le vouloir, cherche à
e débarrasser du cadavre de sa vic-
ime, qui pourrait affirmer qu'un
tuméro auquel on est habitué ne
rient pas de lui-même, dans une
orte d'automatisme psychologique.
ous la plume de celui qui rédige
l'une main tremblante n'importe
guette adresse ?
Dans la boutique d'Almazitan, des

asiers contenant des bottes en car-
MIIUIIIIll!U!!l!!IE!ltllî!ini!!ll1t!!llll!!l!Eini!!>ntNlllll!lltlll«n

ton furent minutieusement foui!
par le brjgadier-ch,ef Ballerat, qe
cherchait un carton de la môme co>
leur grisâtre que celle de l'étique
de la malle sanglante. m

Des bonbons
d'une maison de Lille
« Au P'tit Quinquin »

Divers papiers laissés sur un pe-tit bureau-caisse, furent également
examinés. On fouilla encore la cave
et, à 16 h. 30, les policiers partaient
emportant le papier vitrail de la
porte de la cour, sur lequel des tra-
ces suspectes apparaissent; un car-
Ion qui sera. comparé avne l'éti-
quette de la malle et une petite
boite .ayant «ontena îles boiibor"
aciduléà qui: porte la marque d'ur
rnaison dn Lille « Au P'tii, Quiii-
qnin «. M. Sicolle vaut savoir si
cette botte a été rapportée de Lille
par AlmazoJT ou par qui elle a puêtre offerte à un de ses enfants.

Un des chauffeurs de taxi qui sont
venus déposer à la police judiciaire
va étre de nouveau entendu c'e^t
celui qui a déclaré avoir, le lundi
9 septembre, dans une rue près du
boulevard Beaumarchais,chargé une
malle pour l'amener à la gare du
Nord. La rue Saint-Gilles est, en
effet, bien près du boulevard in-
diquo.

'Les onquilli nr> retiennent encore
6001 que dan o-bouliqûe dela rue Sain. Almazian g«
trouvait à l'abri de tout regard el
que son seul voisin, un menuisier
qui aurait pu entendre sinon voir,
s'absente très souvent pour sesaffaires.

Reste encore la contradiction par-ticulièrement importante de l'heure
du retour à Montmorency là lundi
& septembre. Pour quelle raison Al-
mazian tenta-t-il de faire croire k
la police qu'il était de retour à l'hô-
tel vers 19 heures la malle fut en-registrée entre 19 h. 20 et 20 h. 20

M. Benoist et un fonetionaelre de l'ideaUtJ
judiciaire 4 la porte de l'arrière-boutique

alors que, pour arriver beaucou
plus tard, il dut prendre un taxi
Enghien ?

Lorsque, devant l'hôtelier, sifemme lui demanda de rester ,en
demain encore à Montmorency, Al,
mazian lui dit « Ça va dépendr
de la notre, car je n'at plus beaucou
d'argent. »

Or cet homme qui s'avouait d
muni d'argent venait de ne pas hési-
ter à prendre un taxi pour se faiîr«
conduire d'Enghien à Montmorency..

Au restaurant où, par la suite, i
prétendit qu'iU avait dlné le jou
du crime, personne, comme on la

comprend bien, ne peut aftfrmer
bien qu'il soit connu comme clienhabituel, qu'il a bien dîné là le lundi
9 septembre.

De nombreuses personnes elation-1
nèrent durant toute la journée d'hier
devant la boutique de la rue Saint-



<iiiii!6..Uaii les curieux furent déçus
de ne pas voir Almazian qui:, comme
on ie sait, ne quitta pas les locaux
de la police judiciaire.

Son interrog_toiire reprit dès le
jalour des policiers et se continua
jusqu'à 20 heures.

Agrès le dîner, M. Nicolle, très
fatigué, .confia au brigadier Ballerat
la direction d'un nouvel interroga-
toire au cours duquel Almazian
continua à affirmer qu'il ne savait
pas ce qu'on lui. voulait.

A minuit M. Benoist décida de
montrer à Almaziau les lettres de sa
femme, trouvées chez Rigaudin,
Mires qui ne laissent aucun doute
sur la nature des relations qui exis-
taient entre Mme Almazian et la vic-
time.

On le fit se enticher au « centre »
et l'interrogatoire sera repris encore
demain matin à 8 heures avec Mme
Almazian.

Mme Almazian fut entendue de
nouveau hier. Elle dut même déjeu-
ner dans les locaux de la police judi-
ciaire, M. Nicolle ayant tenu à ta

rder à sa disposition pour le cas
ti il aurait eu quelques questions à

lui poser à' la suite des opérations
de la journée,

M. Matifas prendra ce matin
une décision

Après l'interrogatoire de ce matin,
"M. Xicolle, à 10 heures, remettra son
rapport à M. Matifas, juge d'instruc-
tion, auquel il appartiendra de pren-
dre une décision.

Une démarche de M. Dunner
Vers 11 heures, hier matin, on vit

paraître au seuil du cabinet de
Nicolle M. Dunner, qui, on le sait,

reçut le dernier la visite de Riçau-
din, le jour même de la disparition
du comptable.

Il a prié instamment M. Benotet
de vouloir bien envoyer chez lui,

rue Cliabanais. le personnel de
t'identité judiciaire. afin que soient
définitivement examinées et photo-
graphiées les différentes pièces
composant ses appartements.

M. Benoist a très volontiers con-
senti à donner satisfaction à la lé-
gitime demande dé M. Dunner.

La photographie d'Almazian
ne rappelle rien au porteur

de 18' gare du Nord
On sait que les polii iers avaient
a retrouver, dès le début de leur• "!e, le porteur de la gare du

•jui avait manipulé la malle
.;v..»re à cette époque, celui-ci,

Joseph Moussièr, déclara aux en-
:(:leurs qu'il n'avait garde qu'un
avenir très vague de l'homme qui

emparait la malle. Il nous a
iru néanmoins intéressant de lui

'Renier hier soir la photographie
t'Almazian que nous reproduisons
aujourd'hui. M. Moussier l'examina
quelques secondes, puis il déclara

Evidemment, cette tête ne m'est
inconnue, je me la rappelle d'au-
it plus que le tailleur je le cons-

il présent a été mis en ma pré-il il y a déjà trois semaines, dans
un fies bureaux de la police judiciaire;
mais les policiers ne m'avaient alors
aniirmeé ni qui il était, ni qu'il pouvait
s'agir de l'expéditeur de la malle. C'est
r s lire que, si je ne l'ai pas reconnur ur-îà, ce n'est pas ce soir que je

reconnaîtrai davantage. Ma réponse
peut être ni affirmative ni négative;

vérité, c'est que je n'ai gardé qu'un
«©avenir très vague de mon triste client.

L'arrivée des forçats
à Saint Martin de Ré

Guyot, rêtranglesr de Melnn (A gauche) et
Louis Nourrie, l'un du meurtriers de l'en-

caissenr Desprez

L'ELECTION DU QUARTIER
DE LA GARE

C'est aujourd'hui qu'a lieu, dans le
quartier de la Gare, une élection en vue
du remplacement au conseil municipal
de M. Jean Colly, décédé.

On cite comme candidats MM. Jean
Erlioh, Union républicaine Lavignon,
eoncentr. répubHc. Fernand Colly, com-
muniste indépendant Marcel Bidoux,
S. F. 1. 0. Marty, eommuniste Eugène
Gémin Gabriel Bernard, parti ouvrier
ind. Mcreau, communiste indépend.
Louis-Jules Martin Michinou.

Le vendredi 25 octobre, à 11 heures,
le Président de la République Inaugu-
rera t'Exposition générale horticole,
«rganfcée, au cours la Reine, par ka
Société nationale d'horticulture de
'6rance.
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GASTO1V-Ce. RICHARD

PREMIERE PARTIE
LE CRIM. DE PHILIPPELE GRAVOIS

V (suite)
Entre père et Glle

EUe s'était pliée! tous les us et cou-
tumes des étudiants en médecine, avait
accepté sans regimber les petites bri-
mades. les plaisanteries risquées. les
allusions parfois trop gaillardes de ses
compagnons. Elle ne s'offusquait pas de
certaines présences auprès d'eux, dans
les salles de garde où elle partageait, de
bon cœur et de bon appétit, la pitance
de ses confrères. Elle était gaie, ami-
cale, généreuse. Elle savait toujours
intervenir, d'une manière ou d'une
autre, mais toujours avec tant de dis-
crétion. de tact, de franche camarnâerfe.
en faveur de ses camarades moins favo-qu'elle par la fortune que, dans
toute la corporation, ce n'était qu'un cri
quand on parlnit d'elle

Rnl:iodc Quel chic type
Dans quelques salons, on avait fait

assez crise mine, pour commencer. il

opyrig-tit by Gastoa-Cii. Rlc&ard 1929. Traduc-et reproduction interdites en tous pays.

DRAME DE LA RACE JUIVE
DES GHETTOS D'EUROPE

A LA TERRE PROMISE
SUITB DB LA PREMIERS PAOB -•

Non seulement nos étudiants
enivrées s'abreuvent à ces sublimes
discussions, mais ils y ajoutent.
Ils réfutent les arrêts des anciens.
Ils entrent individuellement dans
des colères sans nom contre la
façon de voir de telle vieille barbe.
Au contraire, ils dégustent parfois
jusqu'à la pâmoison la subtibilité
de telle autre. Si clair que soit le
ciel, il est toujours un peu obs-
cur pour un regard d'Hébreu. La
vérité n'est jamais assez finement
tissée pour un juif. Et ce que ces
jeunes acrobates de la pensée, ces
fiévreux cérébraux apprennent ici,
c'est moins la littérature, l'éthi-
que et la morale juives qu'à deve-
nir plus fins, plus déliés, plus
pénétrants, plus prompts. C'est un
joli sport!

Ils demeurent sept années au
milieu de cet incendie du cer-
veau, travaillant jusqu'à l'épuise-
ment, jusqu'à l'égarement, et l'on
peut dire sans forcer le ton jus-
qu'à l'hallucination. Je regardais
les grands, ceux de cinquieme et
de sixième année; je les regardais;
eux ne me voyaient pas. Je pouvais
m'arrêter devant l'un d'eux comme
pour lui adresser la parole il
n'avait pas d'yeux pour moi! Pos-
sédé par son sujet. brûlant inté-
rieurement, transi de science, il se
levait de son banc, non pour
m'accueillir, mais criant, démon-
trant, sous la pression de l'idée.

C'était très beau, nullement ridi-
cule, émouvant, empreint de gran-
deur et respectable comme la folie.

Leur vie matérielle n'est pas
moins sensationnelle que leur vie
spirituelle. On peut dire qu'ils
sont tous des fauves. Sortant des
ghettos des Carpathes, de Gali-
cie, d'Ukraine, l'habit qu'ils ont à
seize ans, quand ils arrivent, ils
ne l'ont pas quitté à vingt-trois ans
quand ils partent. Toutefois ils ont
grandi. Leur croissance se mesure
à la longueur des manches de leur
caftan. Heureusement qu'aucun
d'eux n'a grossi Le caftan, d'an-
née en année, devient trop court,
mais jamais trop étroit.

La Mesybtha, qui tire ses res-
sources des impôts juifs et des
aumônes, leur sert un repas par
jour, à trois heures. Elle ne les
loge pas. Où demeurent-ils ? Ils
sont gardiens de nuit dans les
boutiques de Nalewki. Les com-
merçants ne les paient pas ils
leur donnent la niche. Quant au
repas du soir, vous savez qu'ils
rôdent dans les cours et marchés
à sa recherche. Ils le trouvent sous
la forme d'un preslé, d'une orange,
d'un carré de hareng, d'un oignon.
Israël, dans sa plus extrême pau-
vreté, a toujours eu le respect du
savant. C'est son luxe. Les restes
de nos tables sont pour nos chiens.
Israël n'aime pas les chiens, alors
les restes sont pour les étudiants.

La pureté de leurs moeurs est
légendaire. Anges ils entrent,
anges ils sortent. Toute la fougue
de leu première jeunesse est pour
le Talmud. Ils rêvent à lui seul et
avec lui ils vivent et ils dorment.
Si la Thora est ld Fiancée couron-
née, le Talmud est la Mariée en
fleur.

Tous ne font pas des rabbins,
mais, à la sortie de la Mesybtha^
tous embrassent le métier de
gendre. Etre gendre est une situa-
tion pour un jeune juif, et quand
on est un jeune juif savant,

cette situation honore la famille
dans laquelle on entre. Les beaux-
parents sont fiers de nourrir un
pieux homme qui consacrera sa
vie aux connaissances. Avoir un
gendre qui sort de la Mesybtha
de Varsovie est si flatteur que les
pieux orthodoxes, de peur d'en
manquer, viennent les prendre
au nid. Chaque semaine, le rabbin
en chef reçoit la visite de futurs
beaux-pères. Il en vient même de
New-York uniquement dans ce
but C'est si vrai que nous en
attendons un aujourd'hui.

Le voici. Il n'a ni barbe ni
caftan. Cet Américain est un
Européen. C'est la deuxième con-
versation qu'il va engager avec
le directeur. Il offre de déposer
dix mille dollars d'avance comme
dot Le chèque est prêt. Mais il
hésite sur le gendre. Le rabbin
chef lui en a vanté quatre. Sur
ces quatre, l'Américain en a re-
tenu deux. Lequel des deux ? Le
père spirituel de ces heureux fian-

l'étudiante. On ne comprenait pas
qu'une Walter de Serons, dont la mère
était une Brévignacq, se compromît à
vouloir faire de la médecine au lieu de
se borner à être une simple femme du
monde.

Là encore, sa grâce mystérieuse, son
charme Indicible avalent opéré. Les plus
revêches douairières, les chanoinesses
les plus collet monté les dames
d'oeuvres charitables aux propos aus-
tères avaient cédé devant le programme
que la jeune fille s'était tracé de consa-
crer sa fortune, sa vie, sa science au
soulagement de l'enfance déshéritée.

Elle avait désarmé les grincheux, les
envieuses, les jatoases à force de sim.
plicité, de loyauté, de droiture, de bonté,
de ferme vouloir aussi. Et l'on avait fini
par accepter ce que l'on ne pouvait
empêcher. On avait compris qu'une âme
aussi hante, aussi fière, aussi noble-
ment éprise de science et d'art ne se
pouvait contenter d'être une élégante,
reine des soirées de Paris, des garden-
parties de Deauville on de Biarritz, des
« seasons de Nice ou de Londres. On
avait admis qu'elle était prédestinée à
un devoir humain plus haut que tous les
autres. Et fon disait d'elle, avec une
admiration an peu effrayée

Rolande! Quel beau caractère!
Elle était gale pourtant, enjouée,

rieuse même. Elle savait accepter un
compliment et y répondre. Elle n'avait,
parmi les jeunes gens et les jeunes fllles
de son tge, que quelques amis et amies
triés sur le volet. Musicienne de race,
compréhensive, passionnée, elle consa-
crait aux grands concerts, aux belles
auditions ses moments de loisir. Et
ce délassement accordé à son esprit,
elle n'en travaillait que mieux et avec
plus de courage. Très souvent, après
une soirée passée dans le monde ou
consacrée à la musiques elle se remet-

lés de loterie ne veut pas peser
sur la décision. Allons revoir les
Jeux candidats dans leur classe.

Nous pénétrons dans l'un des
îinq ateliers de cette usine intel-
lectuelle. Les cerveaux tournent à
plein rendement. Ces machines
humaines ne regardent pas da-
vantage le beau-père et le rabbin
matrimonial qu'elles ne m'ont re-
gardé. Elles continuent de se mou-
voir follement. Est-ce cet inspiré
poussant de si hauts cris qui
emportera la belle vierge incon-
nue de New-York ? Non. Les deux
(lancés sont ce petit qui a le
front dans sa main et qui balance
sa tête comme une pendule son
balancier, et ce plus long qui, si
l'on en croit ses gestes et le mou-
vement de ses lèvres, est en grande
discussion avec un père de Baby-
lone. Tous les deux ne sont pas
gras. Heureusement que l'Améri-
cain est riche

Le beau-père donnera sa ré-
ponse demain. Le plus petit l'em-
portera, je crois. A égalité de
science, n'est-il pas préférable
d'avoir quelques centimètres de
moins à nourrir

A sept heures du soir, ils ont levé
le camp. Le Talmud sous le bras,
ils sont partis à grands pas vers
les magasins dont ils sont les
chiens de garde. Une vendeuse de
preslés, installée à l'angle de
Nalewki et de Dzika, fit à l'un
d'eux l'aumône d'un croissant. II
le dévora sur place. Ben l'aborda.

Vous avez faim ?
Quand on veut apprendre, il

faut souffrir.
Vous n'avez pas l'air de

manger suffisamment, reprit Ben!
en lui tendant une haloukah.

Mon but n'est pas de man-
ger, mais de savoir.

Et l'étudiant sa perdit dans
Dzika, qui veut dire sauvage

(A suivre.) Albert LONDRES.

LE VOYAGE EN PALESTINE
DE M. JUSTIN GODART

M. Justin Godart, sénateur du Rhône,
ancien ministre, revient de Palestine où
il a fait une enquête sur les événements
qui ont ensanglanté ce pays. Il s'est
rendu dans toutes les colonies juives qui
ont été attaquées et a fait porter son
étude plus spécialement sur les points
où les massacres ont été particulière-
ment graves, Jérusalem, Safed, au-des-
sus du lac de Tibériade, Hebron, au sud
de la mer Morte.

La municipalité de Tel Aviv a offert
un déjeuner en l'honneur de M. Justin
Godart.

Celui-ol ne s'est point contenté de
réunir une documentation directe sur les
faits. Il a tenu à entrer en relation avec
toutes les personnalitéset tous les grou-
pements pouvant lui donner d'utiles
Indications sur l'état des esprits. Non
seulement M. Justin Godart a entendu
les représentants des organisations sio-
nistes et des communautés israélites
il a eu d'importantes conversations avec
le grand mufti de Jérusalem et les diri-
geants des comités arabes et chrétiens
de Caïffa et Jaffa.

A son passage à Alexandrie, M. Justin
Godart a été reçu par le roi Fouad I"
qui lui a accordé un long entretien.

M. Justin Godart, qui vient de rentrer
en France, va faire connaître par des
conférences les eonelnsions de son en-
quête dont l'intérêt français ne saurait
échapper à personne en raison du voisi-
nage de la Syrie et de la Palestine.

Guilbeaux rentrerait en France
pour se faire juger

Nous tenons de bonne source que l'in-
ternationaliste Henri Guübeaux, con-
damné à mort par contumace, en 1919,
par le conseil de guerre, pour intelli-
gences avec l'ennemi, a annoncé à des
amis de Paris son intention de rentrer
incessamment en France pour se mettre
à la disposition de la justice et se faire
juger contradiotoirement.

Henri Guilbeaux, après avoir long-
temps séjourné en Suisse et en Espagne,
où il participa, pendant les hostilités, à
la propagande contre la guerre, dans un
sens malheureusement antifrançais, alla
en Russie et collabora à l'œuvre des So-
viets. TI fut correspondant à Berlin de
VHvmantié.

Tombé en disgrâce auprès de VU. H.
S. S., il se trouverait actuellement à
Berlin dans une situation très précaire.

Le temps va rester incertain
La matinée d'hier marqua une trêve

dans les averses qui nous étaient pro-
mises. Mais elles tombèrent dans l'après-
midi, séparées par des accalmies.

Il faut s'attendre pour dimanche,
nous dit l'O. N. M., à la continuation de
ce temps incertain. Des vents modérés,
soufflant de l'ouest et du nord-ouest,
nous vaudront un temps nuageux avec
averses et éelaircies, et une température
en baisse légère.

Le iode, Club Berna, de Berne, donnera
le 2 novembre prochain, & la salle des fêtes
du Petit lournat, un grand concert suivi
de bal.

tait au travail. Plus d'une fois, 11

advint au vieux Grégoire un domes-
tique à la fois déférent et familier, qui
l'avait vu naître de la trouver, au
matin, dans son studio, où elle avait
passé la nuit à travailler. Le brave ser-
viteur, en la voyant pâle, les yeux cer-
nés, fiévreux, l'allure lasse, se permet-
tait des remontrances.

Mademoiselle a encore veillé Si
ça a du bons sens 1 Est-ce que Made-
moiselle a besoin de ça 1 disait-il. Made-
moiselle sera bien avancée quand elle se
sera ruiné la santé pour devenir une
c médecine » 1

Allons Grégoire, ne me grondez
pas! disait doucement Rolande. Je vais
aller prendre une bonne douche et après
le déjeuner il n'y paraîtra plus

Elle faisait comme elle le disait. Et,
une heure plus tard, elle partait pour
l'hôpital, afin d'aller entendre la leçon
de ses maîtres.

Telle était, à vingt-deux ans, Rolande
Walter de Serons.

Un peu lasse, l'étudiante avait posé
son compas et son crayon et, renversée
dans son fauteuil, s'accordait quelques
minutes de repos et de rêverie. Les
yeux mi-clos, elle laissait sa pensée se
détourner de ses austères études, du
but de ses recherches, et dans le grand
silence de la belle soirée de juin, chaude

battait et roulait comme une mer aux'
vagues jamais apaisées contre ses fenil-
tres fermées.

Le bruit d'un pas assourdi qui mon-
tait lentement l'escalier conduisant à
son studio la tira de sa rêverie. Elle
se leva, courut à la porte. l'ouvrit et
dit à voix basse et joyeuse.

Je t'attendais,père! Entrebien vite.
Sur le seuil, Philippe Le Gravois appa-

rat, grand. mince, très droit, Il portait

Les élections senatoriales

LE COLLÈGE ÉLECTORAL
On sait que le collège électoral

pour les élections sénatoriales se
compose des députés du départe-
ment, des conseillers généraux et
des consei!Ilers d'arrondissement du
département, ainsi que des délégués
sénatoriaux nommés par tous les
conseils municipaux du département.
Cette désignation a eu lieu, on le
sait, le 15 septembre dernier.

LES OPÉRATIONS
DU SCRUTIN

Chaque électeur se rend, suivant
l'ordre alphabétique de son nom, à
la section qui lui est assignée il
doit apporter sa lettre de convo-
cation.

Les suppléants appelés à remplacer
les délégués des conseils municipaux
votent non d'après l'ordre alphabéti-
que de leur nom, mais d'après celui
du délégué à qui ils sont substitués.

L'élection elle-même s'effectue par
la mise dans l'urne du bulletin de
vote enfermé dans une enveloppe.
L'électeur doit passer d'abord par
l'isoloir où il peut, sans être vu,
glisser le bulletin de vote dans l'en-
veloppe. Il donne ensuite l'enveloppe
au président du bureau de vote. Mais
c'est lui-même qui introduit l'enve-
loppe dans l'urne.

Des listes d'émargement contenant
le nom des électeurs sont tenues en
double par d»ux assesseurs. Un
troisième assesseur reçoit la lettre
de convocation de l'élècteur et y
constate son vote.

Trois tours de scrutin peuventêtre nécessaires pour que les opé-
rations électorales aboutissent à un

résultat.
Le premier tour de scrutin est

ouvert à 8 heures du matin et fermé
à 11 h. 30.

Immédiatement après la clôture du
scrutin, il est procédé au dépouille-
ment, surveillé par le président du
bureau électoral.

Lorsque l'attribution d'un bull^in
soulève une difficulté, le bureau de
vote le paraphe. fl est statué par le
bureau électoral, le bureau de vote
ayant seulement voix consultative.

Les bulletins blancs, les bulletins
qui ne contiennent pas une désigna-
tion suffisante, et ceux dans les-
quels les votants se sont fait
connaître n'entrent pas en compte.

Pour être élu au premier tour, ,il
faut que le candidat ait obtenu la
majorité absolue des suffrages expri-
més ainsi qu'un nombre de voix
égal au quart des électeurs inscrits.

Lorsque aucun candidat n'obtient
i la majorité absolue susindiquée, il
est procédé à un second tour qui est
ouvert à 2 heures et fermé à 4 heu-
res de l'après-midi. Le second tour
s'effectue dans le même ordre et sui-
vant les mêmes règles que le pre-
mier. Comme au premier tour, le
candidat, pour être élu, doit réunir
la majorité absolue des suffrages.

Si l'élection n;est pas encore com-
plète au second tour, un troisième
tour de scrutin est ouvert le même
jour, à 6 heures, et fermé à 8 heures.

Au troisième tour de scrutin, la
majorité relative suffit, et en cas
d'égalité de suffrages le plus âgé est
élu. Immédiatement après le recen-
sement des votes par le bureau, le
président proclame les résultats du
scrutin et déclare élu sénateur celui
des candidats qui a obtenu le nombre
de voix exigé par la loi.

Les délégués et les suppléants qui
ont pris part à tous les scrutins pourles élections sénatoriales peuvent,s'ils le requièrent, recevoir uneindemnité de déplacement.

Tout délégué qui, sans cause légi-
time, n'aura pas pris part à tous
les scrutins ou, étant empêché,
n'aura point averti le suppléant en
temps utile, sera condamné à une
amende de 50 francs plus les déci-
mes par le tribunal civil du chef-
lieu sur les réquisitions du minis-
tère public. La même peine peut

1 être appliquée au délégué suppléant
qui, averti par lettre, dépêche télé-
graphique ou avis à lui personnelle-
ment délivré en temps utile n'aura
pas pris part aux opérations élec-
torales.

[M. Le Trocquet, député, ancien mi-
nistre, nous pne de déclarer qu'il n'a
jamais fait acte de candidature dans tes

Côtes-du-Nord.]

Les salaires des ouvriers
de la marine

Le ministre de la Marine, à la suite de
.'enquête sur les salaires qu'il avait
ordonnée, vient d'obtenir l'acquiesce-
ment du ministre des Finances aux
mesures suivantes

Les salaires ictuellement perçus par
tes ouvriers manœuvres seront relevés
de 2 francs par ,joUr ceux des ouvriers
spécialisiez de 2 fr. 40 dans les étiblsse-
rnents de 2 fr 60 dans tes arsenaux
mtres que Toulon de 3 fr. 20 à. Toulon
et de 3 fr, fiO à Rtzprte.

Ces relèvements seront appUqués i
compter du mai 1929,

LÉGION D'HONNEUR
AGRICULTURE

Chevaliers: MM. Gaston Averseng, agri-
culteur Il El-Affroun (Algérte) abbé Félix
Troclru, directeur du Journal l'Ouest-Bclair;
Maurice Destombes, agriculteur à Frelin-
g-nten (Nord) Emile Giron, agriculteur, pré-
sldeat du syndicat des mélasses Jules Par-
tal, administrateur de sociétés d'entreprtsea
agricoles.

beau et, la cinquantaine bien sonnée,
paraissait de dix ans plus jeune. Il
entra et Rolande referma la porte.

Je ne te dérange pas trop
demanda-t-il en souriant.

Non, père chéri. Je m'accordaisune
petite pause et Je pensais à toi quand
j'ai reconnu ton pas. Assieds-toi, fume
une cigarette et bavardons un peu, si
tu veux.

Chérie dit-il tout bas. Ma petite
fille

Il l'avait attirée vers lut, la prenait
contre sa poitrine, et elle entendait bat-
tre à grands coups sourds et profonds
ce cœur généreux dont elle savait la
bonté infinie.

Trop d'émotivlté, monsieur l'Ins-
pecteur général des finances dit-elle
en le menaçant du doigt. Pourquoi ce
cœur-là bat-il si vlte

C'est parce qu'il est près du tien,
ma fille dit Philippe en posant ses
lèvres sur le beau front pur de Rolande.

Elle sourit et lui rendit son baiser.
Puis tous deux s'assirent. face à face,

près de la table de travail de Rolande.
dans la lumière des lampes.

Allume une cigarette, père, dit
Rolande.

Philippe sourit et obéit.
Pendant qu'il tirait de sa poche son

porte-cigarette», une simple botte en bou-
leau de Carélie, qu'il choisissait sa
cigarette à bout de liège, qu'il la frap-
pait du bout contre la boîte, qu'il l'allu-
mait enfin avec une allumette de bois.
accomplissant ainsi tous les rites qu'ob-
serve toujours le parfait fumeur,
Rolande le regardait comme si jamais
encore elle ne l'avait vu.

Elle adorait sa face fine et fière,
couronnée de cheveux bruns oncles natu-
rellement: ses yeux clairs, tout brillants
d'intelligence; sa bouche affectueuse et
bonne, qu'ombrageait :une moustache

Aujourd'hui
à Longchamp

se court le prix
du Conseil Municipal

La seconde grande épreuve d'automne,
sans présenter l'extraordinaire attrait du
dernier Prix de l'Arc de Triomphe, n'en'
sera pas moins une course bien intéres-
sante, surtout pour ceux des turfistes
I lIs sont légion qui prisent par-dessus
tout les énigmes embrouillées.

A force de le lire chaque année à
pareil jour, les sportsmen savent que le
Municipal est pratiquement une sorte de
handicap, un handicap pour chevaux de

pour raisonner le pronostic.
Le top weight de 59 kilos 1/2 est porté

par trois concurrents 0, le vainqueur
de l'Omnium Dean Swift, le troisième
du Grand Prix du Touquet Motrico, le
deuxième du Prix des Sablons de cette
année et du Municipal de l'an dernier.
Le cheval de M. Max de Rivaud vient de
gagner au Tremblay, après une assez
longue éclipse. C'est indiscutablement, de
tous les quatre ans de la course, celui
qui compte les meilleures performances
dans la société la plus relevée.

Ensuite, 57 kilos nous trouvons
le vieux Bienfait, qui vient d'enlever de
bout en bout le handicap d'octobre et
les quatre ans Marot, Saint Corentin et
Rapace. A poids égal, 1l me semble que
ce dernier peut être préféré légèrement
à Saint Corentin et au fantasque Marot.
Il a toutefois fourni ses meilleures cour-
ses sur des distances plus courtes.

Le Châtelet, Lrgoteur et Rollybuchy
sont les plus chargés des trois ans. Le
poulain de M. James Schwob est, avec
Motrico, le cheval de classe de la course.

Le cinq ans Le Parquet porte le poids
favorable de 54 kilos 1/2. C est un cheval
difficile à entraîner, que l'on n'a pas
revu depuis le printemps. Il aura l'auxi-
liaire de la bonne pouliche Ygerne pour
défendre les intérêts de l'écurie de
Rothschild.

Florio et Çablre portent le poids nor-
mal des trois ans. Ils rendent une livre
à leur alnée Mer Egée et devraient pou-
voir le faire aisément. Il est moins sûr
qu'ils puissent battre Le Châtelet à deux
kilos d'écart.

Les deux bonnes juments Queskella
et Take it Easy sont également au
poids pour âge de leur sexe. Je réfère
la pouliche de M. Achille Fould celle
dQ M. Hennessy.

Restent les trois ans avantagés au
poids, dont QulUan, un poulain peu
connu, mais dont la récente victoire
prouve la valeur certaine, devrait être le
plus dangereux. Le champion de M. Mou-
lines est, suivant la formule, l'x de la
course. On peut encore citer la revenante
Ka Ou Tcha, qui, un jour. approcha
Vatout, le bon poulain de M. J.-D. Cohn.

En résumé, je retiens 0, Motrico,
Rapace, Le .Çhâielet, Queskeua et Quil-
tan. Je désigne LE CHATELET et Motrico.

H. T.

Trois tableaux de Cézanne
légués à la France

M. Pierre Maraud a reçu ,hier matin
les représentants de la famille de M.
Auguste Pellerin, consul de Norvège à
Paris, décédé vendredi, qui venaient lui
faire part du legs, par M. Pellerin, de
trois tableaux de Cézanne. Le ministre
les a priés de transmettre à la famille
du donateur l'expression de la recon-
naissance du gouvernement.

L'inauguration
du monument Carpeaux

Le square Carpeau:¡ est parmi, les
maisons de la rue Lamarok, une, oasis
tranquille et charmante. Hier matin,
beaucoup de gens s'y pressaient- C'est
que l'on KiauguraitÏB monument à Car-
peaux dû au regretté sculpteur Fagel et
!'architecte Heqry Bans. L'œuvce, qui
n'est n: sans accent ni sans énergie,
représente le génial artiste à mi-corps,
le visage appuyé sur le poing gauche, la
main droite repliée sur la poitrine.

Autour de M. Françoia-Poncet, sous-
secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts, qui
présidait la cérémonie, mi remarquait
MM. Renard, préfet de la Seine Beauil,
vice-président du conseil municipal
Edouard Sarradiu, conservateur du pa-
lais de Compiègne, président du comité
du monument Jean Ott, directeur des
o Roeati' n Georges Leoomte, de l'Aca-
démie française, Paul Léon, directeur
des beaux-arts Jean Saint-Quenthi,
adjoint aux beaux-arts de la ville de
Valenciennes. Forain, Léon Riotor et de
nombreuses personnalités des arts et
des lettres.

Après que l'orchestre Dubruille se fut
fait entendre dans l'Enlèvement au Sérail
de Mozart, M. Sarradin au nom du
comité remit le monument à ta Ville de
Paris. Puis tour à tour MM. Beaud et
Jean Saint-Quentin prirent la parole
pour définir l'un, l'honneur que le comité
faisait à la Ville de Paris, l'autre l'or-
gueil que la cité de Valenciennes éprou-
vait à voir dignement célébrer un de ses
plus glorieux enfants.'

Un hymne à Carpeaux de M. Emile
Baudemont fut exécuté par le choeur de
l'orchestre Dubruille et NI. François-Pon-
cet prononça une émouvante allocution.
Il retraça la carrière du sculpteur. Il dit
sa ténacité, son lal1eur, sa résistance à
l'incompréhension et à l'injustice et en
termes heureux il en caractérisa ge

Et i'on se sépara sous le maigre soleil
qui, après des efforts opiniâtres, étitt
enfin parvenu à transpercer la brume
matinale..

Les menées communistes

M. Marcel Cachin fait défaut
M. Peyre avait convoqué, hier après-

midt, à 15 heures, M. Marcel Cachin,
aux fins d'inculpation. Mais, à l'heure
fixée, seuls les défenseurs, MU André
Berthon et Rogès étaient présents. L'in-
culpé n'était pas là. Peu après, Me Ber-
thon se rendait auprès de M. Peyre pour
finformer que son client, qui était très
fatigué, ne se présenterait sans doute
pas à son cabinet.

De fait, l'après-midi s'est écoulé sans
que l'on vit M. Marcel Cachin.

épaisse et souple. Il avait le visage
étroit un peu long des portraits de
Clouet, allongé encore par une barbe
d'un brun fauve où brillaient quelques
fils d'argent.

Comme je suis contente que tu sols
là, père I dlt tout à coup la jeune fille.

Pourquoi, ma belle Rolande ? de-
nianda-t-il avec un long sourire.

Parce qae je t'aime de tout mon
coeur, parce que je puis t'appeler
« père >, parce que je suis fière d'être
ta fille, parce que je crois que tont mis,
au net, du passé et du présent, ton
amour pour nous deux, maman et moi,
sera un gage de bonheur constant!

Tu le crois vraiment ? 1 demanda-
t-il doucement ému.

Oui, père chéri Maintenant que
sont étartees toutes les forces mauvai-
ses de l'or, de la passion et de la jalouse
haine qui nous encerclaient, maintenant
que nous sommes presque pauvres et
que tu vas pouvoir épouser maman et
vivre, entre elle et moi, au grand jour,
je crois que, vraiment, île bonheur va
luire pour aons 1 réponfiht Rolande.

Il eut un soupir et hocha a 1a tête.
Tu ne me crois pas ? demanda-t-

elle le cœur un peu serré.
Comment ne te croirals-je pas ?

dit-il doucement.
Et 1! ajouta comme pour lul-même

Depuis votre retour de Brévlgnacq,
depuis cette minutedivine ob tu m'as dit
< Embrasae ta fitle, père bien-aimél
depuis l'instant où je vous ai tenues, ta
mère et toi, sur mon cœur, j'ai vécu dans
un rêve délicieux ^et j'ai tout oublié de
mes tristesses anciennes, de nos con-
traintes, de cette solitude que nous Im-
posait le monde (et qui est si cruelle
ans cœurs aimants), de cette dissimu-
lation qui nous pesait tant à l'Ame
Tout cela s'est enfui comme un vol
d'oiseaux funèbres et J'ai connu les plus

L'attentat contre M. Dumaine 1

A sa permanence, il est blessé d'un
coup da revolver par un visiteur qui
est arrêté. La motif de l'agression est

d'ordre politique
Chaumont, 19 octobre (dép. P. Parisien).

A Saint-Dizier, cet après-midi, un at-
tentat a été commis contre M. Paul Du-
maine, député de l'arrondissement de
Wassy.

Aujourd'hui, le député recevait dans sa
permanence politique de l'avenue de la
République. à Saint-Dizier. Vers 16 heu-
res, un individu nommé Ernest Grapin,
cinquante ans, originaire de la Haute-
Marne et habitant à Griey-sur-Anjou,se
présentait et demandait à parier person-
nellement au député. On 1 introduisit.

A peine quelques mots avaient-ils été
échangés que Grapin sortit un revolver
de la poche de son veston et, visant M.
Dumaine, flt feu. Ce dernier fut atteint
d'une balle au côté droit. Cette balle con-
tourna les côtes et vint se loger dans

Les secrétaires du député, qui avaient
entendu le bruit de la détonation, s'élan-
cèrent et désarmèrent l'agresseur. Ce
dernier se laissa arrêter et fut conduit
aussitôt au commissariat de police. En
même tempe on transportait le blessé
à la clinique du docteur Fievez, où les
premiers soins lui furent donnés. On
put peu après extraire la balle. L'état du
blessé n'inspire aucune inquiétude.

Ernest Grapin, qui est le frère d'un
magistrat, amené au commissariat, a été
interrogé sur les motifs qui déterminè-
rent son acte. Il expliqua qu'il était un
adversaire Irréductible de l'évacuation de
la Rhénanie et qu'en commettant cet
acte 11 avait voulu donner un avertis-
srment au député qui était partisan de
l'évacuation de la Rhénanie, et qui sou-
tenait le ministère Briand.

Il est établi, d'autre part, que Grapin
avait prémédité son acte, car, Il y a quel-
ques jours, il écrivait à un journal de
Chaumont pour lui demander ¡quelle
date M. Dumaine pourrait le recevoir à
Saint-Dizier.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
les 1M" et H. 1.

Congrès Anciens élèves des écoles d'arts
et métiers, 9 h. 30 assemblée générale,
15 h. 30, Conservatoire des arts et métiers.

Exposition» Art photographique (clôture),
51, rue de CUcby. oeuvres des Messes
de l'atelier Lachenal, 14 h., Bon marché.
Société internationale des aquarellistes, 8,
rue de Si-ze. Palette française, « L'Al-
sace », 152, boulevard Haussmann. Art
et mobilier religieux, Musée Galliera.
Peintres de montage, M h., 117, boulevard
Saint-Germain. Marché des arts, avenue
Klôber (à partir du Troc*déro). Artis-
tes professionnels rrançal3, boulevard des
Batlgnolles (place Cllehyl. Foire aux
croütes de Montmartre, boulevard Mont-
parnasse. Champignons Muséum d'hls-
toire naturelle. NRéunion d'anciens combattants 1540 et
R I., t0 b., café du Thermomètre, place
de la Bastille.

Réunion* Fédération nationale des veuves
de guerre remariées, 15 h., 7, rue des Mi-
nimes. Société de lecture et de récir
tation, 21 h., mairie du IX".

Distribution de récompenses Société des
ambulanciers sauveteurs, 14 h., gymnase
d'Asnlêres.

Fêtes, concerts et Dals Soutien fraternel,
H h., mairie du X«. Amicale du Tonner-
rots, 14 h., t:0, boulevard de Bellevtlle.
La Norvaodelle, 14 h., mairie du VI».
Enfants du Cher, 14 h., 84, rue de Gre-
nelle. Anciens élèves de l'Ecole Lavol-
ster, 14 h. 15, Palais d'Orsay. Musique
municipale, 14 h. 30, gymnase Voltaire.
La Dordogne, 14 h. 30. 19. rue Blanche.
Les Enfants du Gard, 14 h. 30. 1S, rite
Armand-Moisant. Société de la Picar-
die, 15 h Sorbonne. Groupe arttsttque
de bienfaisance de' Paris, 17 h.. Val de
Grâce. Révell Basco-Bearnals, 20 h. 30,
t99, rue Saint-Martin. Ecole national
de coiffure, 21 b., rue Blanche.

Banquet Amicale girondine, 12 h. 30 (suivi
d'un concert), Si, boulevard du Temple.

Concert public, 16 h., place des Fêtes.
Courses à 13 h. 30, à Longchamp.
T. F. Concert au poste du Petit Parisien.

Diffusion du concert Pasdeloup (Parts-
P. T. T.). Voir au Courrier des amateurs,

M. Michel Tardit, président de section
au conseil d'Etat, est nommé président
du conseil consultatif des tabacs, en
remplacement de M. Saint-Paul, admis
à faire valoir ses droits à la retraite.

M. le doyen Berthélemy, vice-présl-
dent de l'Académie des sciences mo-
rales, a annoncé hier à ses confrères
qu'il avait rencontré, à Prague, M. Be-
aès, récemment élu associé de la Com-
pagnie, et que cet homme d'Etat comp-
tait venir prochainement prendre séance
à l'Institut.

La vente après décès du chansonnier
Fursy a été terminée hier à l'hôtel des
ventes sur 'un total de francs.
Trois tapis d'Orient ont été adjugés
5.700 francs,, 3.400 francs et 2.000 francs;
Deux buffets rustiques 2.200 et 2.000
francs; une table rustique 1.420 et une
horloge de campagne 1.600 francs.

Les amis du docteur. Francisco Do-
minguez ont offert à celui-ci un dInar
à la Maison des nations américaines du
comité France-Amérique pour fêter sa
nomination comme membre de l'Acadé-
mie de médecine de Paris.

Voulez.- vous être renseigné sur les
études primaires, secondaires ou..supé-
rieures, les brevets, baccalauréats» licen-
ces, professorats et l'accession aux
grandes écoles ?

Vouiez-vous étre renseigne sur toutes
les carrières libérales, administratives,
industrielles ou commerciales, afin de
choisir celle qui vous conviendrait le
mieux ?

Voulez-vous savoir comment Il vous
est possible de faire chez vous, rapide-
ment et à peu de frais. les études néces-
saires pour y accéder et y réussir bril-
lamment ?

Lisez donc à la septième- page de ce
numéro du Petit Parisien, l'annonce que
fait parattre l'Ecole Universelle par cor-
respondance de Paris.
MARIAGE

Le lundi 21 octobre, à midi, eera
célébré, en la basilique de Saiinte-Clo-
tilde, le mariage de Nllle .Ariette Oudin,
tille du conseiller municipal de Parte,
et de Mme Oudin, avec M. Georges
Leonis, avocat à la cour d'appel.

pures joies, par vous, mes Wen-aimées.
mais la vie ne désarme pas.

Mon Dieu Que vas-tu m'appren-
dre ? murmura Rolande.

Rien qui doive t'épouvanter 1 dit-il
un peu douloureusement.Il nous faudra,
simplement, continuer à vivre comme
nous l'avons fait jusqu'à cette heure, en
gardant pour nous-mêmes notre cher
secret. Plus tard. peut-être. nous
sera-t-il permis de vivre côte à côte,
ma chère Sabine et moi, les dernières
heures de notre existence. Pour le mo-
ment, il nous y faut renoncer, car ce
serait compromettre ton avenir, et cela
ni ta mère ni moi n'avons le droit de
le faire.

Mais hier encore, vous étiez d'ac-
cord 1 dit Rolande oppressée. Vous
avez parlé de faire annoncer votre pro-
chain mariage à Montfort-l'Amaury».
Vous aviez même fixé la double cérémo-
nie au début de septembre. Maman
devait t'accompagner à Montfort pour
décider de ce que serait le futur amé-
nagement de ta maison, de notre mai-
son. Pourquoi tout cela est il changé ?

Parce que ce matin j'ai reçu cette
lettre répondit Philippe Le Gravois.
Veux-tU la lire ?

Il prenait dans son portefeuille une
feuille d'épais vélin pliée en quatre, la
tendait à sa fille, qui. sans étendre la
main pour la prendre, répondit

C'est de mon oncle Jean-Marc,
n'est-ce pas ?Oui. N

Et il te dit dans cette lettre que
tu tiens ma fortune future entre tes
mains, que je serai déshéritée si tu
épouses maman, qu'il veut que nous
revenions près de lui, qu'à sa mort. seu-
lement nous serons libres de faire ee
que nons voudrons ?

Comment "ais-tu cela demanda

Les
Dimanches gourmands

de Lustucru
Fricadelles de boeuf

aux nouilles
Hachez 400 grammes de chair cuité de

bœuf (bœuf de desserte du pot-au-feu).
Ajoutez à cette farce 100 grammes d'oi-
gnons hachée fondus au beurre, 200
grammes de purée de pommes de terre,
une cuillerée de persi- haché, liea-ta
d'un œuf entier et assaisonnez-la de sel,
poivre et muscade râ^ée Mélangez bien.

Divisez cette farce en parties de 100
grammes. Façonniez chacune de ces par-ties de farce en forme de palets, Faites
colorer les fricadelle« au beurre brûlant
ou à la graisse. Achevez de les cuire aufour.

Dressez-les en couronne sur un plat
rond. Garnissez le milieu du plat avec
des nouilles Lustucru cuites k l'eau
salée, égouttées et passées au beurre
noisette. Arrosez les fricadelles de sauce
tomate ou de sauce piquante.

Prceper Montagne.
Nota. Pour avoir toute satisfaction

de cette recette, préparez-la avec des
PAtes Lustucru,qui contiennent vraiment
des œufs fraie- Vous les trouverez par-
tout, sous toutes leurs formes nouilles,
macaronis, coquillettes, Douillettes,vermi-
celle, faveurs, tortillons, cornets, avions.

On arrête des individus suspects
devant le consulat d'Italie

L'autre soir, vers 22 heures, des
agents remarquèrent, avenue de Villars,
des individus qui rôdaient, par groupes
de deux ou trois;- aux alentours du con-
sulat d'ItaHs. Au premier avertissement,
la plupart d'entre les promeneurs noc-
turnes se dispersèrént. Toutefois, les
gardiens en appréhendèrent cinq qui
furent conduits au commissariat de
Saint-Thomas-d'Aquin. Ce sont cinq Ita-
liens Ahrahamo Machio, trente-cinq
ans, maçon, 14 ter, rue Guénot FeUee
Serlgny, trente et un ans, serrurier, 3,
rue de l'Escaut; Marcel Monti. cimen-
tler, même domicile; Robert Viroli,
trente-quatre ans, 22, rue Faidherbe, et
Joseph Bossi, trente ans, se disant typo-
graphe, sans domicile connu. Le pre-
mier, trouvé porteur d'un pistolet auto-
matique, fut gardé à la disposition de
la justice. Le typographe Joseph Bossi,
qui ne possédait aucun papier d'identité,
a été, après interrogatoire de M. Ver-
tuéjol, commissaire, dirigé, ainsi que
ses trois compagnons, vers la préfec-
ture de police. Les cinq Italiens. pressés
de questions par ce magistrat sur les
intentions qu'ils avaient eues, ne répon-
dirent que d'une manière fort évasise.On
croit qu'avec ceux de leurs compatrio-
tes qui ont réussi à disparaître, ils pro-
jetaient de se livrer à une manifestation.

Les poursuites pour atteinte
au crédit de l'Etat

Le mandat d'arrêt lancé par le juge
^'instruction Audibert contre M. Chavi-i
giny, directeur de l'Economiste de Paris,
pour atteinte au crédit de l'Etat et baisse
artifteiieUe de valeurs, a été exécuté par
M. Lefebvre, commissaire aux déléga-
tions judiciaires. Le même magistrat
perquisitiosnait, un peu plus tard, à la
Banque Spéciale.' des Valeurs Mobilières,
33, boulevard Haussmann, en présence
de M. Lemardeley, administrateur délé-
gué.

A l'issue de cette opération, M. Lemar-
deley était amené au cahinet de M. Audi-
bert qui lui notifia qu'il l'inculpait du
même délit que M. Chavigny.

MM. Lemardeley et' Chavigny ont été
éeroués à aa Santé.
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Je ne le savais pas, tuais je l'ai
senti, rien qu'à voir ce papier dit
Rolande. Lis-la, maintenant, cette lettre.
père chéri.

Philippe Le Gravois déplia la feuille
de vélin et lut à mI-voix:

Bréviflnacq. 9 juin 1920.
Monsieur.

Vous avez dit apprendre de la bouche
de ma sœur Sabine quels événements
se sont déroulés à Brévignacq il y a cinq
semaines et à la suite desquels i'ai rom-
pu toutes relations avec ma so;urXavière et son fils Noël. Je ne sais si,
comme Sabine me l'a laissé entendre,
vous êtes defridê à l'épouser. Mais je
suis contraint de vous avertir que
si vous donnez suite à ce projet,
je me verrai dans l'obligation de déshé-
riter totalement ma nièce Rolande au
profit de nta soeur Xavière et de sonfils.

Je n'ai pas à insister, monsieur, sur
le» raisons qui me font agtr ainsi vous
devez comprendre que, dans ces condi-
tions, votre devoir est de roue effacer
complètement, car il s'arjit d'une fortune
en pesox-or qui représente actuellement
plus de cinq cents millions de francs.
Cette fortune, en outre, s'augmente Ce
la valeur de mon domaine de Las-Deli-
cias, qui représente deux cent mille hec-

tares de terres d'élevage. La valeur
brute de tout cela dépasse un milliard.
au bail mot.

Voudre:-vous priver votre filleule de
ces biens 1

Jè vous crois homme d'honneur, men-
rieur. et fai ravantage de vous saluer.

Jean-Marc de Brévignacq.
P.-S. J'écris par le même courrier

d ma sœur Sabine pour lui notifier nia,
décision et la prier de venir, en compa-
gnie de ma nièce, reprendre sa place à
#réwnae<j, LA suivre.)



NADIRKHANEXPOSE
A NOTSEENVOYÉESPÉCULE

SES PROJETSDE RÉFORME

Il rappelle le souvenir de la
France, sa « seconde patrie H,où il vécut les cinq meilleures

années de sa vie
»

Kiiboul, IV) octobre (via Xorlhern.)
VE M'TIIE ENVOYÉS SPÉCULE

Le roi Nadir khan, accompagné de
Ciia.s VaJi bflall, vie o e -roi du
royaume, général en chef de l'armée,
ef, do Faez Mohamed, chargé des
affaires étrangères, m'a reçue dans
le palais royal qui porte toujours les
traces du pillage dont il vient d'être
l'objet. Svelte et d'allure très jeune
dans un costume européen, bi'nu
visage énergique qu'encadre le tur-
ban. qu'affina un.' barbe en pointe et
qu'éclaire un sourire pensif, le sou-verain m'a déclaré:

Je suis revenu en Afghanistan
non pas pour monter sur le trône,
mais pour le salut du pays, puisque
le peuple et la corps diplomatique
le jugent indispensable. Je m'effor-
cerai, malgré ma santé -précaire, de
porter le lourd fardeau de fa
royauté j'espère diriger l'Afgha-
nistan vers le progrès et en faire
un Etat. indépendant et civilisé.
rouvrir les écoles, créer des roules,
des chemins do fer et des industries.
Je compte sur l'aide de toutes les
nations et j'espère resserrer tes
liens d'amitié avec elles, particu-
lièrement avec la France où j'ai
vécu les cinq meilleures années' de
ma vie. au milieu d'amis, commedans une seconde patrie. Je tiens,
dès le premier jour de mon règne,
à envoyer un salut cordial il la
nation et au gouvernement français
à qui je demanderai leur coopéra-tion pour le développement intel-
lectuel et économique du paysquand il aura retrouve le calme.

En sortant de l'effervescence
joyeuse de la villa royale, j'ai vul'année d'Habiboullah ca,pturée dé-
ftler sur la route ensoleillée.

Andrée VIOI.I.IS.

ECHANGE DE TELEGRAMMES
ENTRE NADIR KHAN ET MOSCOU

Moscou, 19 octobre {Hfip. Havas.)
L'agence Tass annonce que le nouveauministre des Affaires étrangères d'Afgha-

nistan a adressé au commissariat des
'Affaires étrangères de l'U. R. S. S. unradiogramme annonçant que l'élection
de Nadir khan comme roi a été recon-
nue par les tribus d'Afghanistan et quele nouveau gouvernement afghan désiré
de tout cœur maintenir des relations ami-sales avec VU. Il. S. S.

M. Karakhan a répondu au ministre
afghan par un autre radiogramme
confirmant, au nom du gouvernement
soviétique, l'immuabilité des relations de
bon voisinage entre les deux Etats et
exprimant la bonne volonté de les déve-
lopper davantage sur la base des accordsexistante, en favorisant l'indépendaneei
de l'Afghanistan et son progrès écono-
mique et culturel.

M. Hymans exprime
à l'ambassadeur d'Italie

ses regrets pour le fâcheuxincident
survenu à Bruxelles

Bruxelles, 19 octobre (dép. P. Parisien.)
M. Hymans, ministre des Affaires

étrangères, s'est rendu en personne, cematin, à l'ambassade d'Italie pour expri-
mer à l'ambassadeur d'Italie, le marquis
Durazzo, les vifs regrets du gouverne-ment belge à la suite de la manifesta-
tion qui s'est produite hier soir. Une
cinquantaine de manifestants, ayant ga-
gné t'avenue Legrand. où se trouvel'ambassade avaient bombardé
la façade il coups de briques et plusieurs
vitres avaient été brisées. Quelques-uns
des manifestants avaient même tenté de
défoncer les portes et avaient ('té mis
«i fuite par l'arrivée do quatre agents.L'ambassadeur s'est montre très tou-
ché de la démarche de -NI. Hymans et enfera part à son gouvernement.

Une instruction judiciaire est ouverte.
On estime que la manifestation a été
organisée d a n s les milieux commun'i.
eants bruxellois pour protester contre
l'exécution, à Pola, de Wladimir Gonta.

Un certain nombre d'Italiens partici-
paient, paraît-il, à l'expédition. Des ar-restations sont Imminentes.

Une nouvelle éruption
du mont PeléIl,) octobre 'dép. Havas.)

ter de i'Ohserv.iloire a Iransmis les

Un peu après minuit s'est produit unetroisième éruption plus forte que les
deux précédentes, éruption gazeusi avecpluie de cendres, un panache haut de

mètres et des lueurs qui ont duré
dix minutes environ, accompagnées dei
grondements intermittents, avec pous-
sées de vapeur blanche, Le phénomène
s'est produit sur la partie du d6me do-
minant les coulées de 1902 et 1903. De
gros éboulements ont été constatés

L'ordre d'évacuation du Prêcheur, deSaint-Pierre et de Morne-Rouge a été
donné aussitôt. Un vapeur est déjà ar-
rivé à Fort-de-France; deux autres sul-
vent. Le gouverneur assure toutes les
mesures avec lo concours de la popu-

L'explosion meurtrière
d'un haut fourneau en Espagne

une explosioll survenue aux hautsfourneaux de Baracafdo, dans les envi-
rons de Bilbao, a fait de nombreuses
victimes.

Le nombre des morts s'élève à onze.
celui des blessés dépasse cinquante, dont
six sont mourants et douze ou quinze
plus ou moins grièvement atteinte. Plu-
sieurs cadavres n'ont pu être identifiés
et on exprime la crainte que les victimes
ne soient encore plus nombreuses.

Trois Arabes condamnés à mort
en Palestine

Londres. 19 octobre ;dép. Petit Parisien;.
Suivant le correspondant de VEvenino

News à Halfa (Palestine), la cour cri-minelle de cette ville vient de condamner
à la peine capitale trois Arabes qui fu-
rent activement mêlés aux désordres dePalestine, au mois d'août dernier.

Le prétoire était rempli d'une foule
de coreiiaionnaires des accusés qui écou-
U-rcut le prononcé du verdict dans unsilence impressionnant. Quant aux accu-sés eux-mêmes, ils en entendirent la
li.'ctmi: sans la moindre émotion, se bor-
nant avant d'être emmenés par leursgardiens, à s'écrier

Qu'Allah soit loué, lui seul est
grand

Moins indifférents la sentence quelems clients, les avocats des trois dé-
tenus ont interjeté immédiatement ap-pel.

LA UBERTE DES MERS

Washington et Londres
espèrent avoir réglé

j pour la fin de l'année

cet important problème

Londres. Xï octobre y'J.êp. Petit Parisien.)
Le funâay Timea publiera demain le

message suivant que lui il adressé d'Ot-
tawa air John Fosler Fraser, qui accom-
pagne M. Miicdonald dans s(/h voyage
aux Etuis-Unis

« On peut révéler maintenant que le
président Hoover et M..Macdonald espè-
rent que, par le moyen de conversations

Londres entre te Premier, te général
Dawes et il,. cùbiogrammes transatlan-
tiqnes, il !<;ur sfira possible de régler
avant la fin de l'année la vieille ques-
1 ion de la liberté des mers. La formule
de compromis que l'on va s'efforcer
d'élaborer se développerait, d'après -l'opi-
nion qui prévaut en Amérique, selon les
lignes sniv.-Miffs

La Grande-Bretagne ne revendiquerait
pas. en (Ma de guerre, le droit de visitedes niviires neutres et les Et-ate-Unie
s'engageraient à vie pas fournir d'àppro-
vjsiônnemcuits ;i l'agresseur; mais le'
gouvernement de Washington se réser-
verait de'décider, indépendamment de la
Cour de;'1!» Haye et de la S. D. N.. quel
est. parmi les b"llisér;mis. l'agresseur. Il

Le cabinet belge
est remanié

IL COMPREND
TROIS NOUVEAUX MINISTRES

Bruxelles. 19 oct. [dép. Petit Parisien)
Les remaniements ministériels que

nous avons annoncés sont il l'heure
actuelle chose faite. Les nominations des
nouveaux ministres paraîtront demain auMoniteur.

Le nouveau cabinet Jaspar se compo-
sera comme suit

Premier ministre sans portefeuille,
M. Jaspar, catholique Affaires étran-
gères, M. Hymans, libéral Justice,
M. Janson. libéral Intérieur et Agri-
culture. M. Baeis, catholique Défense
nationale, M. de Broqu>viHe, eatholique;
Chemins de fer et Marine, '1. Lippens,
libéral Sciences et Arts, NI. Vauthiw,
libéral Industrie et Travail M Hey-
man, catholique P. T. T., M. Porthomme,
libéral: Finances, NI. Houtard, catho-
lique; Colonies, M. TsehotTen. catholique;
Travaux publics. M. Van Caeneghem,
catholique.

Il comprendra trois nouveaux miuie-
tres -VIM. Ttechoffen, Forthomme et
Van Caeneghem.

Le but poursuivi par le premier minis-
tre en modiflant la composition de soncabinet est de rattacher d'une façon plus
étroite à la majorité gouverne mentale,
en renforçant sa représentation. le
groupe démocrate chrétien.

On pouvait craindre, en effet, que le
gouvernement ne réunît plus une majo-
rité stable dans les deux grands pro-blèmes qui domineront la session pro-chaine la question lingitiste et la
question des dégrèvements fiscaux.

LES CONVERSATIONS
FRANCO-ITALIENNES

SUR LE DÉSARMEMENT

Rnme, 19 octobre (dép. Petit Parisien.)
Les milieux diplomatiques romaine en-registrent avec satisfaction l'accueil quele gouvernement, français a réservé à la

demande italienne d'ouvrir un échange
de vues au su^et de la question du dé-
sarmement, naval qui devra être discü-
tée il la prochaine conférence de Lon-

dres. L'accord Halo-français est considéréici comme un facteur du plus grand
intérêt en présence de l'accord anglo-
américain car. en rendant plus aisée la
tâche de la conférence, il aurait pour
effet d'écarter ausai les difficultés pou-vant découler des dinergences actuelles
entre les thèses française et italienne.

Mgr BINET SUCCÉDERAIT
AU CARDINAL DUBOIS

Home, 19 octobre (dip. Petit Parisien.)
Dans les milieux ecclésiastiques, onpersiste i croire que le pape nommerait

le successeur de feu le cardinal Dubois.
archevêque de Paris, au cours du
consistoire secret qui doit se tenir le
28 de ce mois. Son choix serait tombé sur
le cardinal Binet, archevêque de Besan-
çcn. Il se confirme qu'aucun nnuveaucardinal ne serait créé dans ce eonsis-
toire. Le pape imposerait seulement le
chapeau au cardinal Segura, archevêque
de Tolède, qui fut créé cardinal lors du
consistoire du 19 décembre
L'accent de l'avion postal

France-Maroc

La mer rejette le cadavre du pilote
Degenne

Casablanca, 19 octobre (dép. Havas).

du pilote Degenne, de l'avion postal dis-

Les restes funèbres seront dirigée sur

L'avion russe Terre-des-Soviets
en panne près de Seattle

Londres, 19 octobre {dép. Petit Paris.)
On mande de Vancouver (Etat de

Washington) que l'avion russe Terre-des-
Soviets, qui effectue le vol Moscou-New-
York par la Sibérie et l'Alaska, a dûfaire un atterrissage forcé non loin de
Seattle par-suite du mauvais fonction-
nement des moteurs.

A LA CONQUÊTE
DU POLE SUD

Londres. 19 octobre (dép. Petit Parisien.)
L'expédition antarctique que dirigeI l'explorateuraustralien sir Douglas Maw-

son et qu'assistent financièrement les
gouvernements anglais, australien et néo-

zélandais, a quitté le Cap re matin à
10 heures il. bord de son navire de bas?
le Discovery, battant pavillon blanc,
pour bien marquer que sa destination est
le continent antarctique qui n'a pas en-core de drapeau. Le Discouery a levé
l'ancre, dit un message Reuter. au mi-
lieu des acclamations d'une immense
foule qui, de bonne heure, s'était mas-sée sur les quais pour souhaiter bonne
chance aux quarante intrépides explora-teurs qui partent à la découverte de nou-velles terres et dont le premier objectif
est les îles Kerguelen. Le navire estéquipé d'un appareil de T. S. F. et em-porte il bord un petit aéroplane destiné
aux opérations de reconnaissance.

Sir Douglas Mawson a déctaré qu'il
comptait retourner en Australie au prin-temps prochain (qui sera l'automne
dans l'hémisphère Sud). moins que le
Discovery ne soit emprisonné dans les
glacée.

Deux autres expéditions sont égale-
ment en route pour le pôle Sud; l'une
est norvégienne et son navire de base
est le Xorveaia, qui est déjà quelque
part dans l'océan Antarctique, tandis
que deux steamers qui l'assistent se,trouvent en ce moment a l'île Bouvet
L'autre est celle du capitaine Wilkins,
dont on attend d'un jour l'autre ledépart de la Georgie du Sud pour ;arégion polaire.

L'affaire Galmoti
| à l'instruction!
Le jage a interrogé hier pour la pre-

miire fois Adrienne Cerni., qui aurait'i servi ci :on maître le breuvage fatal
et qui proteste de son innocence

1\antes, iï ACtabr.? [dép. Petit Parisien.)
La minière se l'era-t-elle un jour surl'affaire Galmot ? Cette affaire est si

touffue et si complexe qu'il serait pré-
matui'H de fournir une réponse à cette
question. Maie l'instruction n'en chemine
pas moins dans le dédale de contradic-
tions et de dénégatiuns au bout duquel
la vérité doit se trouver. Les inculpés
seront défendus Adrienne Cernis par
M* Vincent fils, qui a été commis d of-
flee, et les trente-deux autres par M**
Torrès et Zévaèe. Adrienne Cernis avant
consenti à être interrogée sans l'assis-
tance de son avocat, M. Le Marchand,
juge d'instruction, l'a questionnée sur lefond de l'affaire, l'empoisonnement de
M. Galmut.

La' jeune servante de l'ancien député
s'est défendue avec cette douceur
créole qui donne un charme si parti-
culier à la conversation d'avoir empoi-
sonné M. Galmot. Elle se défend avecdouceur certes, mais avec une grande
fermenté et sans amertume. Toutefois elle
manifeste une lassitude sérieuse de salonguo détention.

Je suis depuis quatorze mois en pri-
son, ne cease-t-eile de répéter, et je suie
innocente.

D'iatelligence vive, parlant très aisé-
ment, elle fit au magistrat instructeur
un récit très détaillé de !a façon dont
elie fut amenée à préparer une infusion
pour soulager son maître. Le voyantplus souffrant, elle était descendue chez
la locataire occupant le rez-de-chaussée
de l'immeuble- habité par -NI. Galmot,
qui, lui, occupait le deuxième étage,
C'ost là qu'on lui conseilla de faire une
infusioïi de « cedri diapana Adrienne
Cernis la .goûta en présence de sa vol-
sine et la monta à M. Galmot. Or. deux
jours ptus tard, il expirait à l'Hôtel-
Dieu, et l'autopsie révéla qu'il avait
absorbé de l'arsenic qui avait été versé j
dans l'Infusion.

Adrienne Cernis déclare catégorique-
ment n'avoir rencontré personne dans
l'escalier ni vu quiconque dans la cham-
bre du malade. et pourtant M. Galmot
est mort empoisonne. Adrienne Cernis
ne comprend rien à la mort de sonmaître, à laquelle, avec une grande
énergie, affirme être restée étran-
gère.

Un employé du tribunal
arrête à Lyon

Lyon, 19 octobre idép. Petit Pnrisien.)
L'employé du tribunal des pensions

Gibesson vient d'être écroué sous l'in-
culpation de faux en écritures publi-Il avait établi de fausses convoca-tions pour des pensionnés et touché ainsi
leurs frais de déplacement. Puis profi-tant d'un intérim dans un cabinet d'ins-
truction, il convoqua des témoins ima-
ginaires d'Avignon ou de Marseille et
encaissa encore les taxes auxquelles' ces
personnes auraient eu droit. Pour cela,
il dut contrefaire la signature du prési-
dent Lâchât, du tribunal des pensions, et
du juge d'instruction Vinas. II s'appro-
pria par ce moyen environ francs

La mer rejette à Wimereux
le corps d'un jeune inconnu
Boulogne-5ur-Mer. 19 octobre (d. P. P.)

M. Monmessin, juge d'instruction, s'esttransporté à Wimereux, où la mer ve-nait de rejeter !e cadavre d'un homme
ayant séjourné peu de temps dans l'eau
et qui portait ta tempe droite uneblessure paraissant avoir été produite
par une balle de revolver.

Le noyé est un jeune homme parais-
sant âgé de vingt-cinq ans, et dépourvu
de gilet et de veston. Il était vêtu sim-
plement d'une chemise et d'un caleçon
militaire. d'un pantalon à rayures noires
et grises retenu à la taille par uv cein-
turon. Il portait des chaussettes noires
et des cliaussures genre cyoliste.

Cet inconnu était dépourvu d'argent et
de pièces d'identité.

Un train omnibus déraille
près de Roanne

Trois cheminots et plusieurs postiers
sont légèrement blessés

Roanne, 19 octobre (dép. Petit Parisien.)
Ce matin, vers 8 heures, près de la

gare de Regny, sur la ligne de Lyon àRoanne, à environ 25 kilomètres de cettedernière ville, le train omnibus partantde Lyon à 5 h, 15 a déraillé Il la sortied'un tunnel. La machine et son tender,
ainsi que le wagon postal, sont sortis desraüs. Le mécanicien, le chauffeur et lechef de train, de même que ifs employésdes postes ont été légèrementblessés

II a fallu établir un service de trans-bordement, la circulation normale nepouvant être rétablie avant la fin de lajournée.

On exhume à Loigny
les restes du général de Sonis
Ghartrcs, 19 octobre (dép. P. Parisien.)

Le tribunal ecclésiastique institué ea
vue de la cause de béatification et de
canonisation du général dc Sonis, lehéros de la bataille de Loigny (2 décem-
bre 1870). s'est rendu récemment à Loi-
gny, où il a procédé dans la crypte
de la chapelle à la reconnaissance
des restes du glorieux soldat.

A l'exception de la tête, écrasée enpartie par le couvercle de la bière, le
corps fut trouvé en parfait état de
conservation.

ACCIDENTS D'AVIATION
Un avion militaire se bris..

à l'atterri.
Montluçon, 19 octobre \dép. Radio )

Un avion piloté par le- lieutenantPierre Bachouel, du 32e régiment d'avia-
tion, qui se rendait de Longvic à Avord,
a dû atterrir brusquement dans unchamp, à Villefranche-d'Allier,par suited'une avarie à son moteur. L'appareil aété entièrement brisé. Le lieutenant
Pierre Bachouel a été blessé à la têteet aux jambes.

Uq avion capofe deux bleues
Saint-Gaudens. 19 octobre (d. P. Paris.)

Un avion d'observation du centre dePau, qui s'était égaré par suite de la
brume, a été contrarnt d'atterrir dans lalande de Toureilles, canton de Montré-
jeau.

Par suite du mauvais état du terrain,l'appareil a capoté, subissant de gravesdégâts. Le pilote et les passagers, deux
jeunes caporaux du 36* régiment d'avia-
tion, âgés de dix-neuf et vingt ans, ontété blessés.

Un avion de transport
se brise près de Lisieux

l'équipage est indemne
Lisieua, 19 octobre (dép. Havas.)

Un avion de transport n'ayant aucunpassager à bord, venant de Cherbourg
et se rendant au Bourget, a été complè-
tement brisé dans un atterrissage forcé,
sur le territoire de Monteulle, près deCrèvecœur.

Le pilote et le mécanicien sont indem-
nes. •

ti a neigé sur les moiuag-nes qui entou-rent Bagnèrcs-de-Luchon.
La goélette Etincelle se Jette sur lesrochers dc Port-Louis, près Lorieut, et coule.
Le petit Stimulas Remenich. d'ortgineserbe: tombe d'un train près de Lure etsucconiDe,

L'arrivée des forçats
à Saint-Martin-de-Ré
Ce fut hier le tour de Mestorino
escorté d'autres condamnés moint'

notoires
La Rochelle, 19 octobre (d. P. Parisien.)
Le train auquel avaient été attelées

trois voitures cellulaires, venant de Fon-
tevrault, est entré en gare de la Roelielle,
ce matin. Charles Mestorino en est 'des-
cendu avec cinquante-quatre condamnés,
enchaînés quatre par quatre.

L'assassin du courtier en bijoux Gas-
ton Truphène est apparu très amaigri,
avec une barbe de trois ou quatre jours.
Il était coiffé d'un feutre mou gris
défraîchi, vêtu d'un complet bleu noir
fort usagû et chaussé de souliers qui
furent autrefois jaunes. Les anciens amis
de l'élégant bijoutier parisien auraient eu
peine il le reconnaître,d'autant plus qu'il
portait en bandoulière une musette en
toile bise tellement gonf!ée que le pri-
sonnier l'avait entourée d'une corde-
lette. Aussitôt que Mestorino s'est aperçu
que deux appareils photographiques
étaient braqués sur lui, il a baissé la
tête, s'est courbé en grommelant
« Ils ne m'auront pas. Que me veulent-ils Je ne suis pas une bête curieuse ».

Avec ses compagnons de chaîne, Mes-
torino a pris place dans un immense
camion automobile affecté habituellement
aux « déménagementspour tous pays
C'est dans ce pittoresque équipage queles forçats sont arrivés la prison du
palais. Là, un très grand nombre de cu-rieux attendraient le convoi. Quelques-
uns étaient même juchés sur une échelle.

Mestorino et ses compagnons ont été
entassés, c'est le mot, dans quelques
cellules, d'où ils seront extraite demain
matin pour être embarqués sur un ba-
teau qui tes transportera au pénitencier
de Samt-Martitt-de-Ré.

Les forçats arrivés hier la Rochelle
ont été embarqués aujourd'hui à 13 heu-
res pour le pénitencier de Saint-Martin-
de-Ré. Parmi les partants, il y avait
Albert Duquenne, l'un des, meurtriers de
l'encaisseur Desprès l'autre, son beau-
frère, Louis Nourrie, ayant été embar-
qué hier, comme nous l'avons dit.

On voyait encore le Belge Jules
Laperre, qui, durant la guerre, eut des
ntelligences avec les Allemands Ray-
mond Garcia, qui avait assassiné unelébitante à Nouilly Jules lfaillard, unieune homme de seize ans, qui, à Rouen,
tua son père à coups de couteau Séra-
ihin Ravier, contremaître dams uneisine de Paris, qui tua un ouvrier pour
e voler.

Après l'attentat de Narbonne

ON N'A AUCUN INDICE
SUR SON AUTEUR

Narbonne, 19 octobre (dép. P. Parisien.)
Les investigations poursuivies surl'explosion qui a coûté la vie à

Mme Alard, l'épicière de la rue An-
cienne-Porte-de-Béziers, n'ont pas per-mis, jusqu'à présent, d'orienter l'enquête
sur une piste valable. On se perd enconjectures, sur les motifs de l'attentat,
et les propos les plus étranges sont tenus
dans la population. On fait remarquer,
en effet, très justement, que l'engin pou-vait viser aussi bien le mari de Mme
Alard que cette dernière, ou même que
M. Loubet, l'ancien épicier, qui n'a cédé
son commerce que depuis six mois.
Enfin, la propriétaire de la maison,
Mme Rigal et sa famille, aussi bien que
le ménage Passebosc, qui habite l'im-
meuble se montrent assez perplexes.

La machine Infernale examinée par unofficier artificier, n'était pas un engin
militaire et ne provenait pas des manu-factures de guerre. Les éclats. recueillis
aux murs et dans le plafond où ils
étaient profondément Incrustés, vont
faire l'objet de l'examen d'un spécialiste.
Mme Mazet, quarante-neuf ans. domes-
tique chez M. Moulens, rue Miohelet, qui
fut blessé par l'explosion, est dans unétat assez grave.

Un parricide bénéficie
d'un non-lieu

Limoges, 19 octobre (dép. Petit Parisien)
La chambre des mises en accusation arendu un non-lieu en faveur d'Armand

Menut. ouvrier gantier, demeurant àOrndour-sur-Glaue,près de Saint-Junien,
qui, le 18 août, tua son père avec unsabre-baïonncttc.

A la suite d'une scène de violence qui
avait eu lieu après le déjeuner, FrançoisIcnut le père voulut frapper safemme, ainsi que son lits. avec une paire
de ciseaux. Pour se défendre, Armandempara d'un sabre et, à plusieurs.
reprises, frappa son père. La mère, qui
avait assisté à toute la scène et qui avait
maintenu son mari, avait été également
arrêtée. Elle a bénéftcib de la même
favfittr que son fils.

Le krach Taillandier entraîne
l'inculpation

de cinq directeurs de succursales

Lyon, 19 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le krach de la Banque Taillandier, qui

éclata voici deux mois et demi environ,
avec l'arrestation de ce financier, aboutit
aujourd'hui tl cinq inculpationa nouvelles,

M. Vinas. Il de directeurs ou an-ciens directeurs des succursales Char-
les Maillot, à Villefranche Pierre Bouil-
.Iat, à Saint-Etienne Alexis Rodery, à
Roanne Walter Berger, à Chamonix, et
Lombard, ancien comptable à Roanne.
Tous les cinq ont été inculpés d'escro-
queries, abus de confiance et complicité,
soit au préjudice de la banque, soit aupréjudice de leurs clients.

Suitestragiquesd'uneplaisanterie

Toulouse, 19 octobre {dép. Petit Paris.)
Las des lazzis dont il était l'objet de

la part de jeunes gens du pays, le
carillonneur de Lahas (Gers), M. Sajas
sortit brusquement du café où il setrouvait avec eux pour se rendre chez
lui. Il reparut armé de son fusil et,
quand les jeunes gens franchirent la
porte de l'établissement, il fit feu sur
eux..

Personne ne fut atteint, mais le patron
du café, M. Jules Lafforgue, voulut
intervenir. A bout d'arguments.il saisit
l'arme de M. Sajas et la jeta sur le sol.
Une cartouche était restée dans l'un des
canons, et le coup partit, atteignant
l'aubergiste en pleine poitrine. Trans-
porté dans une clinique de Toulouse, il
a succombé à son horrible blessure.

Deux cambrioleurs versaillais
se font pincer à Nice

Un marchand de légumes, M. Hon-
gue, 20, rue Au-Pain. à Versailles, cons-tatait, vendredi, qu'en son absence des
malfaiteurs avaient pénétré chez lui et
avaient suhtilisé un eotfret renfermant

francs et des bijoux de prix.
L'enquête aussitôt ouverte par M.

Chargois, commissaire de police, était
demeurée sans résultat lorsque, hier,
un télégramme de Nice apprit au ma-gistrat que les cambrioleurs qu'il
recherchait avaient été arrêtés dans
cette ville, où leurs dépenses exces-sives avaient attiré l'attention de la
police.

Ce sont deux jeunes gens de Versailles:
Laurent Artoz, vingt ans, et François
Franceschmi, vingt-trois ans. Sur eux
on a trouvé une somme de 22.000 francs
et les bijoux dérobés. Ils vont être mie
à la disposition du parquet ri<> Ver- >
sailles.

DANS LA REGION

PARISIENNE

A1SNB
Les matches d'aujourd'hui

A Saint-Quentin, pour le championnat duNord-Est, division d'honneur, U. S. Komilly
contre Olympique Saint -Quentinois. En lever
de rideau, J. S. Fresnoy-le-Grand contreOlympique Saint-Quemtnoia (3e). A Vil-lerj-Cotierets, championnat U. S. Guise
contre U. S. ViJlers-Cotterêts. A Chauny,
C. s. Montescom-t contre il. S. raiauny.La,-11. €. S. Hirson contre U. S. Laon.
A I-esquielles-Saint-Oermain, R. c. Bohila
contre U. S. L-esqulelles.

Un Russe aurait été attaqué
et dévalisé dans un train

Un ouvrier d'usine, le chauffeur russeVladimtr Maliausky, trente-cinq ans. domi-cilié à Tergnier, s'est plaint aux gendarmesd'avoir été assailli et dévalisé dans Je trainde Paris à Saint-Quentin, un peu avant la
gare de Crell,

il raconta que dent Inconnus qui avaientpris place dans son compartiment le ques-tionnèrent sur sa situation et ses ressourcesSe sentant menacé, Maliausky aurait cherché
k changer de compartiment, mais ses com-pagnons l'auraient trappe et. alors qu'il étaitrranoui, l'auraient dépouillé de ce qu'ilpossédait. L'enquête se poursuit.

AITLN OY-SOUS-LAOJC. A la sucrerie lejeune Daniel itemrnery, dix-neuf ans, a'été
renversé par un wagonnet qu'il manœuvrait.
Il a été conduit a l'Hôtol-Dieu de Laon avecla jamhe droite fracturée.

FRESNOY-LE-ORAND. Conduisant unemachine il broyer à t'usine Le Creuset »,il Fresnoy-le.-Grand, M. Altred Pannier, cin-
quante-trois ans, eut le Dras pris dans l'en-
grenage. On ne put le dégager qu'à grand'-
peine et il expira peu après. Il laisse neufenfants.

LAON. Le tribunal correctionnel a con-damné seize mois de prison Célestin
Albaret, vingt-cinq aus, se disant garr;on de
café, qui, le 27 août dernier avait pratiqué le
vol « au i-eiidez-moi » chez plusieurs com-
merçants de ia ville.

PARONY-LES-BOIS. Le jeune Polonais
Muniol Tadeek selJt ans, a été renversé par
une charrette' qui lui fractura la Jambe
droite.

SAIMT-QUENTIlf. Aujourd'hui, pnarma-
cien de service, M. Duchesne, rue Bellevue.

Pour entraves a la liberté du travail
lors de la manifestation du t·r août, le ma-nouvrier André Ferry, cité du Champ-de-
Manoeuvres a été condamné a quarante-huitheures de prison et KIO francs d'amende.

EURE-ET-LOIR
Noces d'or

Au milieu de leur famille et de leurs
amis, M. et Mme Ro^ar-Ouillet, anciens
cultivateurs, àgés respectivement de soi-
xante-dix-sept et soixante et onze ans, ont
célébré, a Umpeau, le cinquantième anni-
versaire de leur mariage

A1 l'issue rJe la cérémonie religieuse et du
repas, familial, de nombreuses personnes
ont présenté aux heureux jubiliaires leurs
félicitations et leurs voeux.

BOUVILLE. En remplacement de 31.
Bellamy, maire, démissionnaire, le conse:l
municipal désigne M, Tarragon. Celui-ci
ayant refusé, un second scrutin fut ouvert.
NI. Leirranrt fut élu au bénéfice de l'age,
mais il refusa lui aussi.

CHARBONNIERES, Une cycliste, Mme
Irène Boudât, dix-neuf ans, a été renversée
par un automobiliste qui s'arrêta un ins-
tant, mais remonta aussitôt en voiture et
continua sa Toute sans s'occuper de sa
vietime. Plainte a été portée contre lui.

CHARTRES. Aujourd'hui, au stade des
Grands-Prés, match de championnat de
rugby entre les équipes secondes du Vélo-
Sport Chartrain et de l'Athletic Club
d'Evreux. Les équipes premières des mê-
mes clubs se rencontreront à Evreux.

CHATEAUDUS. Cet apTès-midi, a 15
heures, salle de l'hostellerie du château,
M. Marcal Burard fera, sous les auspices
du comité d'entente des associations d'an-
ciens combattants une conférence sur le
rôle des combattants dans la nation.

OISE
Condamnation d'un automobiliste

Le 30 juin dernier, au hameau du Dé-
troit, prés de Pierrefltte. l'automobile con-duite par M.
cul6eur é Villers-sur-Auchy, heurtait et
tuait sur le coup le jeune Doulens, neuf ans,
qui traversait la chausséée en courant. Letribunal correctionnel de Beauvais, devant
lequel a comparu l'automobiliste, ayant ad-
mis l'imprudence de la victime, mais te-
nant compte que M. Fchoonbroodt n'a pasété maitre de sa vitesse, a condamné celui-ci
à 50 francs d'amende seulement.

Découverte archéologique
Des ouvriers travaillant dans une sablière,

à Plainville,ont mis au jour différent objets:
tuiles, meules, pierres sphérique. apparte-
nant il Pépoque gallo-romaine, ainsi que des
silex taillés.

Une auto capote
A Chaînant, en voulant se garer d'une

automobile qui voulait le dépasser, M. Geor-
ges.Goué, demeurant à Blanc-Mesnil, a fait
déraper sa voiture et a été projeté sur le
bas-côté de la route. Assez sérieusement
contu.sionné au bras gauche, il a été trans-
porté it l'hôpital de Senlis.

BEAUVAIS. Aujourd'hui, pharmacien de
service, m. Calais, £>, rue Malherbe.

Dernière journée de la pèche Il latruite dans le Beauvaisis.
Aujourd'hui, à 14 Il. 30, ait stade de la

route d'Amiens, match du championnat de
POise de football entre les équipes pre-mières du V. c. Beauvaisien et du C. 0. de
Chambly-MouUn-Neuf.

BRETEUIL. Aujourd'hui, Il 14 h. 30,
salle de l'hôtel de ville, réunion de la sec-tion des jardins ouvriers.

BURY. Aujourd'hui, Il 16 h. 30, salle
Cauffeticr, réunion de la section des Jar-
dins ouvriers conférence par le profes-
seur Fromentot et distribution de graines.

MOLHAIN. Circulant à bicyclette 1 la
tombée de la nuit, le jeune Pierre Brûlé,
dix-sept ans, ouvrier maçon, est venu sejeter sur les brancards de la voiture de
M. Delamarre, cultivateur. Cette voituren'était pourvue d'aucun éclairage. Le che-
val piétlna le cycliste qui fut grièvement
contusionné. M. Delamarre, qui se trouvait
à In tête de son cheval, a été lui-même ren-I verse et contusionne.mouy. Aujourd'hui, à 14 h., salle des
fêtes, réunion de la section des jardins ou-vriers conférence par le professeur Fro-
mentot distribution de graines.

HOGEKT-SDS-OISE. La Ligue de l'Iie-
de-France de marche tera disputer aujour-
d'hui avec le concours du Sporting Club
Nogentais, son épreuve éliminatoire en vuedu Grand Prix de l'Armistice du Petit Pari-
sien. Tous les meilleur champions régio-
naux de l'U. P. M., à l'exception d'Héaulme
et Angla, qualifiés précédemment partici-
peront à cettB épreuve qui se disputera sur
une distance de 60 kilomètres.

SAINT-GERMER. Cne soirée de gala
sera offerte aujourd'hui salle du Casino
par la fanfare de trompettes les Amis réu-
nis et la compagnie des sapeurs-pompiers
avec le concours d'artistes de Paris.

SENLIS. M. Paulsé, sous-préfet, et M.
Escarvy, maire, ont présidé, hier après-midi,
l'inauguration du concours horticole orga-ni?8 au jardin d'horticulture. Parmi les
principaux lauréats citons MM. Cailleux, à
Hautmont, /Marcel Chantepie, Germond. le
groupe maraîcher et le groupe des jardins
ouvriers de Sentis. MM. Marie, Carnet, Mai-
son-Chantrel, Mmes Andrieux, de Parceval,
MM. Schneider, Delobel et Cottereau.troussencourt. ta fête communale
aura lieu aujourd'hui. leux divers, bal,

S£flV£-£T-O/SB
Un passage à niveau, dangereux

L'insuffisance d'éclairage du passage àniveau de l'avenue de Verdun, a Argem«ull,
a provoque, l'autre nuit, un nouvel acci-dent. Lne motocyclette que montaient
M. Maurice Beauvais, employé des cheminsde fer de l'Etat, et M. Eugène Hidoux. vingt-
six ans, est venue se Jeter contre la bar-rière fermée.

Grièvement blessés, MM. Beauvais etHidoux ont été transportés à l'hôpital.
L'état de ce dernier a été juté des plus
graves.

I >• violences d'un dément
Un c vrier d'usine, Il Aulnay-sous-Bois,

Albans oismoreau, domicilié ie, route deGonesse, se trouvait hier dans la recettemunicipale de. cette localité, lorsque, prisd'un accès de délire alcoolique, il se jetasur les employés qu'il mordit et griffa avecsauvagerie. On réussit non sans peine a lemaîtriser et I le conduire k l'bûpital de

L'exposition d'horticulture
de Versailles

r.'lnaug-iiTatlon de l'exposition organiséedans la salle des rétes de l'hôtel dc villede Versailles par la Société d'horticulture
de Seine-et-Oise, a eu lieu, hier après-midi
en présence du préfet, du maire, de Ni.Henri Haye, député, et de nombreuses per.sonnalités.

On remarquait particulièrement le stand

de M. Dyvard, un amateur qui avait réuni
les plus -beaux fruits que l'on pulsse voir.en grand prix le récompensa.

A signaler aussi les remarquables résul-
tata obtenus par les jardins ouvriers deversantes et du Ctiesnay, et par l'Union
potagère de Versailles.

ATHIS-MOHS. Ce matin, 9 h. à la
mairie, réunion des maires et adjoints des
municipalités d'Athis, Juvisy, Savigny etViry-Ghatilou, en vue de la construction del'hôpital du Plateau. D'ores et déjà, unesubvention de 10.000 francs est accordée achaque lit.

ADLMAY-SOBS-BOIS. Les inspecteurs
Auvion et Galot ont réussi à appréhender
le personnage qui, le soir, à la sortie desécoles du quartier du Parc, se livrait à desexhibitions immorales. C'est un manœuvrede vingt et un ans, Alexandre Collet, demeu-
rant il Sevran, 43, rue de l'Ourcq. Il a étbécroué à Pontoise.

CONDECOURT. En face de son dom-
cile, Principale :lime veuve Gervais,
soixante et un ans. qui traversait la chaus-
sée, a (Hé. renversée par une automobile:'
qu'elle n'avait pae aperçue. Elle a été bles-
aée assez grièvement.

JOuT-tE-MOUTIER. En l'absence de?
époua Amatiry, des inconnus ont cambriolé
leur villa. Ils ont emporté francs enhitlets et divers bijoux d'une valeur de

francs.
JOVISY. M. Allain, propriétaire de l'iiô-tcl-restaurant, 13, rue Pasteur, a constaté

faiteur avait pénétré par la fenêtre ouvertede la cuisine et avait fait mam basse surle contenu du tiroir-caisse s'élevant à plu-
sieurs centaines de francs.

LIMOUKS. La Jeunesse laïque du cantondonnera ce soir à 21 heures, salle Gtténot, sasoirée annuelle.
KAISOKS-LAFFITTE. A la suite de vols

fréquents commis dans les automobiles sta-tionnant aux abords du champ de courses,trois apprentis Jockeys, Laurent Gallardi.
Joseph Cabrol et Jean-Marie Malou, demeu-
rant toul trois 6, avenue Marivaux, ont étéarrêtés hier par la police municipale.

MAREIL-MARLY. t'n marchand de pri-
meurs de la rue de Fourqueux, à Mare;]-ltarly, était victime, l'une de ces dernières
nuits, d'un cambriolage au cours duquel uncoffret, contenant pour 10.000 francs environde bijoux et une somme de 400 francs avaitété dèroDé.

L'auteur de ce cambriolage vient d'êtrearrêté par les gendarmes Gaudln et Thomas
de la brigade de Saint-Germain-en-Laye.
('est un nommé Mararf Cosquer, dix-ïiîiit
ans, qui avait profité de l'absence de sespatrons pour les cambrioler et enterrer le.butin dans le jardin.

RAMBOUILLET. Hier matin Nt inauguréel'exposition organisée, salle du Propres, parla Société d'horticulture de l'arrondissement.
Le Jardinier-chef du château présidentiel

exposant lors concours, ainsi que M. Mort-
neau, jardinier-chef du domaine de Voisins
le prix d'honneur fut attribué à NI. Forain
les premiers prix à MM. Guiliard, Jardinier
de M. Lederlln, ancien sénateur, et Contefleuriste. L'exposition se poursuivra aujour-

Un désespéré
entraîne dans la mort

une jeune fille qu'il aimait

Saintes, 19 octobre (dép. Petit Parisien.)
Un drame s'est déroulé ce soir

17 Heures, à Crazannes, près du hameau;
de Clère. Une jeune fille de dix-sept ans,Madeleine Gaillard, dont les parents ha-
bitent au hameau de Fontanenard, ren-trait des champs lorsque, en passant>rès d'un bois, elle fut atteinte derrière
l'oreille droite, par un coup de fusil qui
provoqua la mort immédiate.

Quelques instante plus tard, un second
coup de feu éclatait au milieu du bois.
Intrigue, un chasseur qui se trouvait à
proximité s'y rendit et, après avoirtrouvé le cadavre de la jeune fille, ildécouvrait celui de son meurtrier, Jean
Gui,'Iot, vingt-deux ans, dont la famille
habite à la plancée, à Geay. Le jeun"
homme s'était, lui aussi, tué d'un èouni

L'enquête a permis d'établir que )•;
meurtrie» qui, il y a quatre ans, avait
subi une grave maladie qui l'avait d:-
minué dans ses forces physiques, ét.1'
las de la vie et avait voulu entraS'in-
avec lui dans la mort une jeune fi!
qu'il aimait, bien qu'il ne lui en eût j-
mais fait l'aveu.
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Lavez-le sans le frotter,
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La Machine à Laver
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LES CONTES DU c PETITt LA PROIE POUR L'NOMBRE

C'était un grand patron; monsieur, un
patron orçjstigteurx, qui avait mené ses
affaires avec une maîtrise incomparable.
et s'était acheminé ver,, les hauts som-
mets de la fortune. C'était, de plus, un
homme, équitable et, sous des dehors vo-
lontairement froids, aussi sensible que
vous et moi., Seulement, il devenait redou-
table quand il daignait s'occuper de vous.
Cln me l'avait dit. Aussi singulier que
cela parût, c'était comme cela j'aurais dû
me méfier 1

Il y avait quelques années que je tra-
vaillais avec lui. quand un jour, il me
déclara:

Garnier, vous n'avez pas d'avenir
chez moi, Non, que je méconnaisse votre
métrite, mais, comme vous le savez, mes
principaux collaborateurs sont jeunes et
tiendront longtemps leur emploi.

C'était ane réflexion qui, hélas! m'était
déjà plus d'une fois venue à l'esprit.

Aussi, continua-t-il, ai-je pensé à une
situation pour vous. Mon ami Pages, de
Bordeaux, a besoin de quelqu'un auprès
de lui. Seulement, il faudrait épouser la
fille.

J'allais le remercier, mais ces derniers
mots m'avaient littéralement collé la lan-
gue au palais. Il vit sans doute que
J'avais changé de couleur, car il s'em-
pressa d'ajouter

Elle est charmante, d'ailleurs, vous
savez. Vingt ans, jolie, entendue: ce n'est
pas un laissé. popr compte

Je hasardai enfin, timidement:
C'est que, de mon côté.
Vou# *tes- fiancé ?
Non!

Alors, ça n'existe pas.
C'était un homme précis, le patron.

Pour lui, un engagement ça devait se
tenir, envers et contre tout, c'était sacré,
.Mais tant qu'il n'y avait p« eu de conven-
tion clairement exposée et débattue le
temps qu'il convenait pour qu'aucune
équivoque ne subsistât, on demeurait libre.
Ce n'était pas l'homme des propos
vagues, sur quoi on échafaude une affaire
ou. un avenir. Il répéta « Alors ? en
levant les épaules, et du ton dont il aurait
dit «,Vous êtes, un imbécile, mon ami. »
Il tranchait rapidement, le patron. Il n'y
avait pas à lui expliquer quoi que ce füt.
Du moment qu'il s'occupait de moi, je
n'avais qu'à le laisser faire, qu'à remettre
tranquillement mon sort entre ses mains.

Et pourtant.
Il poursuivit

Et riche. Fille unique. Pagès, mais
je lui connais une dizaine de millions 1

Oui, je vais m'occuper de cela. Ce serait
très bien.

Il me congédia. Il m'avait consacré cinq
minutés de son temps c'était assez pour
lui, et pour moi cela constituait un événe-
ment considérable..

Je restai perplexe. En 'affirmant
au

patron que je n'étais pas fiancé, j'avais
dit vrai, tout an moins au sens strict du
mot. Je n'étais pas fiancé je n'avais pas
fait de demande, donc je n'avais pas eu
à être agréé ou refusé. Aucun engagement,
aucun lien. Et pourtant. N'y a-t-il point,

UNE MÈRE DE FAMILLE
DISPARAIT A ROMAINVILLE

Une mère des ra-
lïtille, Mme Alice Mar-
tin, quarante ans, 18,
Jwulevard de la Bois-
stère, à Romainvtlle,
a disparu de sondomicile mujcred!
dernier, sans dire où
elle allait et laissant
à la maison qustr*
enfants en bas age.
On a retrouvé sa
trace à Saint-Denis
ou elle est venue voir
la llancée de son fils
atné. Depuis on nela plus revue.

Voici son signale-
ment: tefnt mat, elle-
veux légèrement grl-
soniïari'is, yelix" inSf-
ron ronce; elle étaitd'une ¥obe fà-
hac, à dessins multicolores; coiffée d'un cha-
peau en* feutre brun et portait des souliers

CONTRE L'ÉVACUATION
DE LA RHÉNANIE

Un comité national contre l'évacuation de
la Rhénanie et l'abandon de la Sarre s'est
constitué son; la présidence du généraile qui commanda pendant six ans

lyour tous renseignements, ïdhéslons ou
concours, s'adresser au secrétariat du
comité. Il-)7, rue Lafayette. Paris-X«.

Pour le rajustement
des traitements

des petits fonctionnaires
Le syndicat général du personnel de sur-

veillance 'des administrations de l'Etat,
des départements et des communes vient
d'adopter un ordre du jour dans lequel il
reeltoie le rajustement des traitements des
petite personnels. Il fait valoir notamment
ifu'en ce qui concerne le personnel de sur-
vetHunce lea traitements, loin d'atteindre
comme on le prétend les coefficients 7, 8
et 10, dépassent p peine le coefucient 4.

Disparition
d'une ieune fille
de quinze ans

La Jeune Simone
Wojclecnowska, miln-
ze ans, a disparu de-
puis plusieurs Jours
de la Boulangerie du
boulevard Poisson-
nlère où elle était
employée. Elle était
véme, au moment de
son départ, d'une ju-
pe bleu marine et
d'un manteau jaune,
coiffée d'un chaneau
jaune et chaussée de
souliers belges.

2. Feuilleton du Petit Parisien,

PREMIERE PARTIE
DANF LE MYSTÈRE -T LA NUIT

1 (suite)
Jugé et condamné

Il sentit qu'on le poussait. qu'on le
hissait dans la voiture, qu'on le cou-
chait sur les coussins. Il perçut le rou
fl«>ineni du moteur, puis l'auto se mit
es marche. ilalgré l'asphyxie qui le
menaçait, 11 tenta de se débattre. tën
resserrant le lasso. on le réduisit à
l'impuissance. Il voulut crier, mais sa
vois ne parvint à ses oreilles que comme
un rôle à peine distinct. Peu à peu. Il
perdit connaissance. Cependant, avant
de tomber dans l'inconscience, il enten-
dit une voix

Prends garde 1 disait cette voix.
IL ne faut pas qu'il soit exécuté avant
d'avoir éta jujrf et i-nndnmné

tion et reproduction Interdites en tous pays.

parfois, monsieur, entre un jeune homme
et une jeune fille, des regards, des sou-
rires, des émois, des silences, des serre-
ments de mains qui lient autant et plus
que des promesses et des serments ? Sur-
tout quand le jeu..e homme se pique d'être
un homme d'honneur et que les parents
de la jeune fille, le traitant avec une bien-
veillance toute particulière, lui ouvrent
grandes les portes de leur maison ?

Certes, je n'aimais point d'amour
Mlle Geneviève Nangis. Mais j'étais
attiré par sa modestie, sa douceur, sa sin-
cérité, sa finesse, l'ensemble de qualités
heureuses qui devaient faire d'elle la
compagne idéale. Je m'étais complu à
l'idée de ce mariage; j'avais., été empressé
et galant autant que respectueux. Ce
n'étaient pas des fiançailles, mais c'était
bien, sous l'œil attendri du père et de la
mère, un prélude charmant aux fian-
çailles.

Puisque le patron s'occupait de moi, il
m'allait falloir rompre avec tout cela.
Je m'y pris gauchement, comme pour une
mauvaise action, et dont on a honte. Je
m'abstins d'aller chez les Nangis, je refu-
sai quelques-unes de leurs invitations, je
fis trainer en longueur une mission que le
patron m'avait donnée à l'étranger.

Mlle Geneviève était la dignité même
Elle me jugea sans doute cruellement,
comme je méritais de l'être, mais elle ne
tenta rien pour me rappeler à elle. Ce fut
son tort si elle m'avait fait signe elle-
même, si elle m'avait demandé compte
de ma conduite, comment aurais-je pu me
détacher d'elle ?

Je pris ou je feignis de prendre pour de
l'indifférence ce qui n'était chez elle que
la pudeur d'une âme blessée. J'étais trop
heureux de trouver un prétexte pour per-
sévérer dans la voie où le patron m'avait
entraîné. Des dizaines de millions, à mon
insu, auréolaient mes rêves et, tant bien
que mal. étouffaient mes remords. Avez-
vous remarqué comme la vie est compli-
quée, monsieur, et comme il devient par-
fois difficile d'être heureux ici-bas ?

Je n'entendis plus parler de Mlle Gene-
viève Nangis plus tard, seulement,
j'appris qu'elle avait beaucoup souffert de
ma conduite.

Un mois, puis deux s'écoulèrent. Je
commençais à être vaguement inquiet et
je me demandais si je n'avais pas impru-
demment lâché la proie pour l'ombre,
comme le chien du bon fabuliste ?

Un jour, le patron me dit bien, en
passant

Je m'occupe de vous.
Mais, à la vérité, aucune nouvelle ne

m'arrivait du côté Pagès. Enfin, n'y
tenant plus, je me permis, au moment de
partir en vacances, de l'interroger sur ce
sujet qui me tenait tant à coeur II me
répondit, avec une désinvolture qui ne
laissa point que de m'estomaquer

Ah oui 1 J'avais oublié de vous le
dire. Nous sommes arrivés trop tard. La
jeune fille était fiancée avec un officier
de marine.

La vie a passé, monsieur, et je ne me
suis jamais marié.

Jacques CÉSANNE.

UNE FEMME VITRIOLE
SON MARI ENDORMI

Vervins, 19 octobre (dép. Petit Paris.)
Depuis quelque temps, la paix ne ré-

gnait pae entre les époux Poulet-Ma-
rouze, cultivateurs à Auhaaton, et des
discussions fréquentée surgissaient dans
le ménage.

L'autre nuit, pendant que son mari
dormait, Mme Poulet le vitriola, l'attei-
gnant derrière la tête, près de l'oeil et
dans le dos. La vitrioleuse s'est ensuite
constituée prisonnière.

Le boulanger Vasseur
qui tenta d'escroquer un million

obtient le sursis
M. Pierre Vasseur, le boulanger de

Neuilly-en-Thelle, qui fut récemment
condamné à 18 mois de prison pouravolr tenté d'escroquer un million à la
Banque de France, en majorant de trois
zéros un chèque de 965 francs, faisait,
hier, appel de cette condamnation.

Après pteidoieries de M" Jayal a.i
Georges Delavente, la cour, en mainte-
nant les 18 mois, a accordé à Vasseur
le bénéfice du surgis.

Le prix de l'Europe, Nouvelle
Le prix politiquo de l'Europe Nouvelle

sera décerné le 31 octobre prochain, au
cours d'un déjeuner qui réunira les
membres du jury. Rappelons que le jury
se compose de MM. Avenol, secrétaire
général adjoint de la S. D. N. Philippj
Berthelot, Léon Blum, Georges Bonnet,
Chartéty, recteur de l'Université de
Paris; Henry Moyseet; de Peyerrlmhoff
de Ppessac Marcel Ray Maurice
Reclus André Siegfried André Tar-
dieu et Mlle Louise Weiss.

On sait que ce prix annuel, fondé en
1928, d'une valeur de 10.000 francs, doit
être décerné au meilleur livre de politi-
que contemporaine récemment paru,écrit en langue française ou tradwt enfrançais.

Le banquet des « Gadzarts »

Sous la présidence de M. André François-
Poncet, la société des anciens élèves dos
écoles nationales d'arts et métiers a donné
hier soir, au Palais d'Orsay, son banquet
annuel.

M. Charles VVlttmann, président de la so-
ciété, a rappelé la longue et glorleuse ligné,'des Gadzarts » qui ont illustré l'industrie
française. M. Montell, président de ta Fé-
dération des associations, sociétés et «yndi
cats d'ingénieurs français, a exposé les
buts de cet important groupement fondé
cette année. M. François-Poncet a dit ennn
tout le bien qu'il pensait des ingénieurs
des arts et métiers.

Aujourd'hui dimanche, les • Gadzarts
tiendront, au conservatoire des arts et mé-
tiers, leur congrès annuel pour l'élection
préparatoire de membres du comité, et
leur assemblée générale,

II
Si l'on tient à la vie

Gérard se passa la main sur le front.
Quel rêve étrange j'ai falt mur-

mnra-t-il.
Mais, d'un seul coup, la mémoire lui

revint.-
Avec une rapidité foudroyante lea

incidents qui s'étaient produits depuis
sa sortie du cercle se déroulèrent devant
lui.

Il se revit sur le trottoir de l'avenue
des Champs-Elysées, échangeant quel-
ques mots avec son ami Miche) de
Fanoy refusant l'offre de ce dernier..
a'achemiaant lentement vers sa lointaine
demeure. puis. soudain assailli enlevé,
jeté dans une auto, prisonnier de gens
qui parlaient de le jifger. de le condam
ner et de l'exécuter.

D'un bond il se dressa, abandonnant
le divan sur lequel on l'avait étendu,
et regardant avec stupeur le lieu où Il
se trouvait.

C'était une vaste chambre il coucher
magnifiquement meublée, où les moin
dres objets. tes bibelots dispersés eà et
là. les tapis, les merveilleuses tentures
révélaient le luxe et la fortune.

Cette chambre était éclairée par deux
hautes fenêtres s'ouvrant sur un parc
aux arbres superbes, et M. de Mer
ville constata qu'elles donnaient accès
sur un balcon d'où Il était aisé de se
laisser tomber au dehors.

S'il était prisonnier. on ne prenait
néanmoins aucune précaution pour l'em
pêcher de s'évader, et ce n'était pas lé
un des côtés les moins singuliers de son
étrange aventure.

Une « course au plateau »
entre garçons de café parisiens

Le public admire souvent la dextérité
avec laquelle les garçons de café circu-
lent à travers les terrasses encomhrées
de tables et de clients, en gardant en
équilibre sur une main un plateau
chargé de verres et de bouteilles, mal-
gré de dangereuses inclinaisons.

La Mutuelle montmartroise, société
de secours mutuels des garçons limona-
diers, restaurateurs et assimilés, a voulu
mettre en valeur cette habileté profes-
sionnelle en organisant hier matin, sous
le patronage du Pettt Parisien, sa pre-mière course au plateau. Il s'agissait,
pour les trente-sept conourrents qui

LE VAINQUEUR PORTE EN TRIOMPHE

s'alignèrent, en veste blanche, sur le
terre-plein du boulevard de Clichy, de
parcourir environ deux kilomètres enportant un plateau garni de quatre
verres et d'une bouteille.

Des contrôles étaient installés place
Blanche, place Pigalle, au square d'An-
vers et 1 arrivée se fit au siège de la
« iliutuelle montmartroise rue Dou-
deauville. Il y eut, durant le trajet, quel-
ques verres ou boutetlles oassés, mais
lépreuve connut un gros succès auprès
du public.

Le premier, Joseph Simon, garçon dans
un bar du boulevard Barbée, gagna une
superbe coupe. Les suivants furent Louis
Lagarde et Edouard Roche (ex-œt)uo),
Jérôme Nonv, Léon Rigot, François
Boris, Louis Blandin, Juins Gadion. etc.

Pour couronner cette fête, un concert
eut lieu, le soir, 16, rue Cadet, avec le
concours de divers artistes parisiens et
sous la présidence de M. Roueselle,
directeur de 'a mutualité.

Une exposition de champignons

Le laboratoire de cryptogamie du Mu-
séum d'histoire natureile a organisé, 63,
rue de Buffon, une exposition de cham-
pignons qui s'est ouverte hier et durera
deux jours.

On peut y voir, disposés dans des as-
siettes, différentes espèces de champi-
gnons, des plus Inoffensifs aux plus vé-
néneux. Ceux-ci, bien entendu, sont les
plus agréables à voir et se parent ds
oouleurs délieatement nuancées.

Cette exposition, en une saison où l'he-
midité favorise réclusion des crypto-
games sera, pour le public qui viendra
la visiter, une précieuse leçon de choses.
Elle fait honneur au Muséum et à sondistingué directeur, le professeur Man-
gin.

Un appareil de sauvetage
expérimenté en Seine

Un curieux appareil de sauvetage,
dû à l'ingéniosité du docteur-marin
Popescu, a été expérimenté hier après-
midi, entre le Pont-Neuf et le pont Saint-
Michel, par son inventeur.

Ii s'agit d'un siège métallique extrê*
mement léger, sur lequel on ce place à
cheval, et dont la stabilité semble com-
plète. Les acrobaties exécutées par le

Le docteur Popescu et son appareil

docteur Popescu en font fol. Cependant
on aimerait assister à une démonstration
faite sur une mer un peu agitée. Tel
qu'elle est, cette favention, qui a encore
t'avantage d'être extrêmement simple,
présente un véritable intérêt.

FAILLITES. Claude Vlnaud, installa-
tions électriques, 3, cité Dupetit-Thouars.

Albert Davin « NeuiJly Automobiles »,
35, avenue de la Défense, a Puteaux.
Joseph Ragot, chapeaux dames, 218, rue
St-Denls. Société Continental 011 Cy, stègo
129, boulevard Richard-Lenoir. Société
Richier et Cie r le Charcutier gourmand •,siège Î8, rue Edouard-Robert. Société
Heuhter frères, tissus et soieries, siège
12, rue Grange- Batelière. Albert Dalbard,
mécantcten-garagiste, 118, rue du Petit-
Pont, g Bobigny. Jacques Michaud, maro-
quinier, articles de voyages, à Paris. 13, rue
Damesme. Société le « Thé6tre du Bou-
levard », siège à Paris, 167, rue Montmar-
tre. Société Wlart, Petgnot et Cie, com-
mission, exportation et transports, siège à
Paris rue de CUchy. Courtois, auto-mobiles, siège à Pantin, 156, rue de Caris.

Société Ferré et Deguignes, raison
sociale « Entreprise métallurgique de la
Plaine-Saint-Denis, 28. rue de la Justice.
Marcel Treignler, menuiserie, 104, rue de
la Convention, 30, rue Lecourbe, et à Isay-
les-Stoulineaux, 1, avenue Jean-Jaurès.
Auguste Lacoste, commerce de bois, 14i ter,
avenue Gambctta. Marcellln Cauvtn, négo-
ciant en bots, rue de Montreuil, chan-
tier à Champlgny, 103, avenue Ferrtéres.

De même, il s'aperçut que la porte'
de la chambre n'était pas fermée à clef.

Il l'entre-bàllla doucement.
La pièce voisine était un cabinet de

travail d'un ton sérère, dont un large
bureau occupait ie centre, et où les mu
railles étaient masquées par plusieurs
bibliothèques contenant un grand nom-
bre d'ouvrages richement reliés.

Il n'y avait personne dans ce cabinet
Du reste. a en juger par le silence

qui régnait dans la maison, on aurait
pu supposer que Gérard de Mervtile yétait le seul être vivant, et cette sen
sation de solitude rendait plus profond
encore le mystère dont le jeune homme
se sentait entouré.

Durant un Instant, it se demanda ce
qu'il devait faire, attendre les événe-
ments on essayer d'aller an devant
d'eux ?

Il s'arrêta au premier parti. On ne
l'avait pas conduit là pour le laisser
dans l'ignorance de ce qu'on lui vou-
lait. D'un moment à l'autre, la lumière
se ferait. Il saurait s'il était tombé au
pouvoir de gens qui, pour une cause
quelconque pouvaient avoir à se vengerde lui, on si, simplement, Il n'avait pas
été victime d'une mystification.

Successivement il rejeta les deux
hypothèses.

Il ne se connaissait pas un ennemi
au monde. Il ne se souvenait même pas
d'avoir eu la plus légère Querelle avecquelqu'un, la plus mince altercation.
Quant à une mystification, l'absurdité
d'une pareille supposition sautait aux
yeux. Et, d'ailleurs qni donc aurait pu
savoir qu'il retournerait à pied chez lul

Premières Représentations

Coméuie-Française. La Nuit d'auberge,
un acte en vers de M. Gabriel Nigaud
ta Chienne du rot, un acte de M. Henri
Lavedan Le Feu qui reprend mal, trois
acles de M. J.-J. Bernard.
Deux reprises et une pièce nouvelle. La

pièce nouvelle est un acte, en vers, de
M. Gabriel Nigond. Après bien des
années, une femme se retrouve en face de
son séducteur d'une nuit, qui ne la recon-
naît pas. Mais, à présent, elle n'est plus
qu'une mère, inquiète de la destinée de
son fls elle la confiera avec d'autant plus
de sûreté à ce consolateur d'autrefois,
alors qu'elle venait d'être abandonnée par
un mari indigne, que l'attachement instinc-
tif que témoigne ce gentilhomme à cet
enfant vient de sa paternité, qu'il ignore,
mais la voix de la nature ne doit pas être
un vain mot 1 C'est un sujet assez mince,
dans sa couleur xvm* siècle, mais traité
avec de la délicatesse et de la distinction.

Mlle Cerny et M. Dessonnes ont été
les protagonistes expérimentés de cet acte.

La Chienne du roi, autre acte, mais
en prose, parut jadis au théâtre Sarah-
Bernhardt, avec Mme Jane Hading comme
interprète. La « Chienne du roi c'est
Mme du Barry, dans sa prison, à la
veille d'être traduite devant le tribunal
révolutionnaire. Un vieux prêtre, qui
s'est introduit dans son cachot à la faveur
d'un déguisement, lui offre le salut, par
une évasion qu'il a préparée. Elle refuse,
ne voulant pas être sauvée quand Marie-
Antoinette va périr. C'est un héroïsme qui
ne va pas sans les révoltes de la chair,
sans la vision épouvantée de l'échafaud.
Le prêtre lui donne la force morale de
braver le supplice. M. Henri Lavedan a
mis du pathétique dans ce tableau où la
pécheresse d'autrefois se rachète par sa
grandeur d'âme. On sait, d'ailleurs, que
des historiens impartiaux ont, partielle-
ment au moins, réhabilité Mme du Barry.

La pièce est brève, mais contient deux
grands rôles. Mme Marie Marquet a été
émouvante dans la lutte que la condamnée
soutient contre elle-même. M. Desjardins
a donné au prêtre de la noblesse dans
sa foi.

Le Feu qui reprend mal, de M. Jean-
Jacques Bernard, dont la première repré-
sentation fut donnée par le Cercle des
Escholiers, méritait cette consécration de
la Comédie-Française. C'est une «uvre de
qualité qui devait être présentée au grand
public, et qui vaut par sa sincérité et par
sa tenue. Quatre ans séparé de sa femme.
ayant été prisonnier de guerre, André
Mérin revient enfin chez lui. Il n'a pensé
qu'à Blanche, qu'il adore. Mais ces quatre
ans d'absence l'ont aigri. Il ne retrouve
pas, en ce foyer tant espéré, la vie d'au-
trefois. Pendant la guerre, Blanche a dû
loger un officier américain, en tout bien
tout honneur. Il est jaloux de cet homme,
qui est reparti pour son pays. C'est une
inquiétude perpétuelle, finissant par le
rendre haïssable. Il parle tant de cet hôte,
qui' fut imposé à Blanche, qu'il en arrive à
la troubler, à la forcer à se souvenir de lui
André s'apaisera-t-il, reconnaîtra-t-il qu'il
gâche un bonheur à portée de sa main ?
Le feu, qui avait mal repris, se ravivera-
t-il, donnera-t-il encore de la chaleur ?

La très juste, très attentive interpréta-
tion de MM. Le Roy et Granval, de
Mmes Madeleine Renaud et Dussane
donne toute leur valeur aux trois actes où,
par une suite de petites touches significa-
tives, se déroule ce drame intime.

en trois actes et cinq tableaux, de M. So-
merset Mangham; adaptation française de
M. H. de Carbucda.
M. de Carbuccia a été l'introducteur en

France du théâtre de Somerset Mau-
gham. Il a eu la main heureuse. Voici,
après Pluie et le Cercle, la troisième pièce
qu'il donne de l'écrivain anglais, qui doit
beaucoup à ces adaptations faites avec
autant d'adresse que de goût. La Lettre
aura vraisemblablement le sort favorable
des ouvrages précédents.

Le drame débute d'une façon origi-
nale. Au moment où se lève le rideau,
une jeune femme, Leslie Stanley, habitant
les environs de Singapour, abat à coups
de revolver un homme qui se trouvait chez
elle en l'absence de son mari. Puis, stu-
péfaite de son acte, elle fait prévenir un
avocat, Joyce, qui l'interroge sur les rai-
sons de ce meurtre. Cet homme, Gerald',
Nicholson, voulait lui faire violence elle
l'a tué.

L'affaire doit se dérouler devant la
justice. Leslie est arrêtée, mais ellc était
en cas de légitime défense, et Joyce
rassure Stanley,, plein d'angoisses l'ac-
quittement est certain. Ce verdict le serait,
en effet, si le secrétaire indigène de favo-
cat ne lui révélait que, le jour même du
crime, une lettre a été écrite par Leslie,
réclamant la présence de Nicholson.

Or cette lettre pourrait changer la face
du procès ceux qui la détiennent offrent
de la vendre à un prix très élevé, sinon
elle sera envoyée aux juges. Joyce, qui
estimait déjà qu'il y avait des points
obscurs dans les explications de Leslie,
la somme d* dire l*»yéritc,.et la jeune
femme avoue les mobiles de son crime.
Elle était depuis longtemps la maîtresse
de Nichcdson, et, ayant appris que celui-
ci avait une liaison avec une séduisant*
Chinoise, constatant d'ailleurs, la lassi-
tude de son amant, c'est dans une fureur
de jalousie qu'elle a tiré sur lui.

Sans dire au mari, confiant en la fidé-
lité de sa femme, l'importance de la lettre,
Joyce la rachète. La terrible preuve étant
supprimée, Leslie est acquittée. Mais les
circonstances feront que, lorsqu'elle st
croit définitivement sauvée, elle est forcée
de reconstituer la scène du meurtre devant
son malheureux mari, à qui elle eût voulu
épargner la douloureuse surprise d'une
trahison insoupçonnée.

C'est par des moyens simples et forts
que la pièce, très sobre, provoque une
émotion intense.

Elle a été interprétée avec une souplesse
qui donne l'impression de la réalité par
Mme Madeleine Soria, défendant son
secret, s'efforçant à maintenir la version

et que, parmi tant de chemins qui s'of-
fraient à son chois, il prendrait préci-
sément l'avenue Gabriel ?

C'est une énigme, fit-il en hochant
la tête, et je n'ai jamais sn deviner les
énigmes. J'attendrai qu'on m'apporte le
mot de celle-ci.

Il avait refermé la porte et était venus'asseoir sur le divan.
Il n'avait pas de culère, pas d'inquié-

tude. Ce qui le distinguait, c'était. avecbeaucoup de courage, une grande mal-
trise de soi. On pouvait le surprendre.
mais Il ne fallait pas essayer de l'ef-
frayer. En outre, l'aventure dans
laquelle il se trouvait précipité t'inté-
ressait et l'amusait.

Il eut un sourire.
Fanoy avait raison dit-il. Les

jeux de la vie échappent à toutes nosprévisions. Je devrais être mort à cette
heure-ci. Au fait s'Interrompit-il.
quelle heure est-il ?

Il tira sa montre de sa poche.-
Allons donc s'écrla-t-iL Ce n'est

pas possible I
Les aiguilles marquaient cinq heures,

et il y avait à peine quinze minutes
qu'il s'était réveillé.

Comment avait-il pu dormir si long-
temps ?

Une lourdeur de tête à laquelle. jus-
qu'alors, il n'avait pas pris garde, lui
donna l'explication de ce sommeil pnv
longé. A son arrivée dans cette maison,.
peut-être même dans l'auto, on lui avait
fait avaler ou respirer un narcotique.

Décidément, ohserva-t-il tout haut.
cette histoire ressemble à un roman

Elle prouve surtout, monsieur de
Merrille, dit une voix de femme au

qu'elle a donnée de la mort de Nicholson,
pathétiquedans l'aveu auquel est contrainte
Leslie. M. Rozemberg a joué avec une
autorité qui se plie aux nuances du rôle,
le personnage de Joyce et M. Capellani
a mis une honnête rudesse dans celui de
Stanley. M. Etcheparre a dessiné curieu-
sement la silhouette du secrétaire chinois,
d'apparence impassible, mais un peu plus
que suspect.

Nouvel- AMBioy. Olive, opérette en trois
actes, de M..M. Mouézy-Bon et Fontanes
musique de MM. Fred Pearly et Pierre
Chaînon.
Après une revue, une opérette. Où sont

les vieilles traditions, si l'Ambigu s'en
affranchit.

Et l'opérette est même dans la for-
mule américaine, avec girls et boys, et
couplets dansés en même temps que
chantés.

L'intrigue est des plus simples un
certain Gustave Ford, chapelier dont les
affaires vont mal, imagine, sur le conseil
d'un jeune homme avisé, aspirant à de-
venir son gendre, de se faire passer
pour le cousin du richissime constructeur
d'automobiles Henry Ford, tout prêt, pen-
dant un voyage en France, à lui venir en
aide. Le nom de Ford est magique p<»
les créanciers. mais qui jouera le rôle de
l'Américain ? Un bohème, Olive Rascasse,
Marseillais à qui l'aplomb ne fait pas
défaut, mais qui commet quelques gaffes.
Au moment où les choses s'embrouillent
parait opportunément le vrai Ford, qui
se découvre une parenté avec Gustave et
répand magnifiquement ses bienfaits sur
la famille du chapelier, sauvé par son
intervention.

Ce n'est pas toujours, évidemment,
d'un goût très raffiné, mais il y a de la
gaité dans ces trois actes, coupés d'inter-
mèdes, et, notamment, ceux d'une partie
de la petite classe de danse du Châ-
telet, transportée au boulevard Saint-
Martin. Ces futures étoiles chorégra-
phiques ont de la gentillesse et, déjà, de
la virtuosité. Il y a aussi des décors pim-
pants, comme celui de la plage de Juan-
les-Pins, avec au loin les baigneurs re-
présentés par des silhouettes peintes, qui
plongent dans les flots de la Méditerra-
née.

La musique est d'une verve un tieu
grosse et ne prétend pas à une extrême
originalité. Elle a, toutefois, de l'entrain,
et l'on fredonnait dans les couloirs les
airs de quelques couplets.

MM. Arnaudy et Florencie conduisent
la pièce ou le semblant de pièce
avec bonne humeur, assistés -de MM.
Rebbe, Lenoty et Chabert, et, de leur
côté, Mmes Marèze, d'une gaminerie plai-
sante, bien qu'un peu forcée, Lily May
et Dherblay font de leur mieux.

Paul«. Paul Ginisty.

Grock. Le tour de chant d'Alibert
Les patineurs Nathano Bros.
Elroy. Les sauteurs Wil-

liam's Bono
Grock a fait au public parisien la

bonne surprise de rester quinze jours de
plus à l'Empire. Je vous ai trop souvent
dit ses exceptionnels mériles et dernière-
ment encore mes louanges s'avéraient trop
spontanées pour que j'aie besoin d'insister
aujourd'hui sur «une attraction qui est
une des essentielles beautés du music-hall
contemporain.

Grock est d'ailleurs encadré par un
programme de choix.

D'abord Alibert et Gaby Sims. J'ai
trouvé Alibert meilleur que jamais. Il est
toujours aussi charmant, il aime toujours
le travail aussi bien fait, mais je ne sais
quoi de plus spontané, de moins attendu
agrémente aujourd'hui son tour de chant.
Par ailleurs sa partenaire Gaby'Shns lui
donne la réplique non seulement avec beau-
coup d'entrain mais, ce qui est mieux,
avec de l'esprit, et, ce qui est mieux
encore, du moins sous l'angle auquel
je me place en ce marnent avec une
intelligence du music-hall sensible et très
juste.

Les Nathano Bros, patineurs comiques,
sont, eux aussi, excellents. Indépendam-
ment de leurs exercices qui sont très
forts et qui suffiraient à les classer, ils
ont un naturel délicieux. J'aime leur hu-
mour tranquille, sûr de soi et leur façon
de tenir le public en haleine sans paraître
le vouloir par la seule vertu de leur sim-
plicité. Les Nathano Bros sont mieux que
des acrobates, de bons comédiens de music-
hall.

Elroy a trouvé un numéro pour le
moins original, Elroy s'intitule l'homme
aux pieds merveilleux, tant il est vrai
que le miraculeux arrive à se nicher même
dans les extrémités inférieures. La chose
se réduit d'ailleurs à ceci qu'Elroy a les
doigts de pieds préhensifs. Elroy fume
avec délicatesse, se. mouche, tire à la cara-
bine et peint un tableau toujours avec ses
pieds.

La troupe très jetme des. Wiliiam's Bono
retrouve son succès de sympathie coutu-
mier. J'aime bien leur allure sportive, leur
désinvolture et leur bonne humeur les-
quelles ne sont pas sans heureusement
ajouter à leurs sauts bien exécutés et à
leur exhibition rapidement conduite.

Vigo-Beni présente son chimpanzé
Bu-Bu, lequel est manifestement le plus
acrobatique des chimpanzés qui soient au
monde. C'est un record comme on voit.
On le dit aussi le plus intelligent mais
comme je n'ai pas encore causé avec lui.

Louis LEON-MARTIN.

Au musée du Louvre quai des Tul-leries). L'Office d'-3nseignement par les
musées reprend, les mardis et samedis
(14 h. 45), à dater du samedi octobre, le
cours de ses conférences avec projetions
sur lliiâtoire de l'Art.

Elles comprennent quatre séries sur les
châteaux de la Lotre t'art religieux en pein-
ture et en sculpture les chefs-d'œuvre de
la peinturé et de la sculpture 1-ns grands
problèmes de l'urbanisme moderne et
paysage des villes. t

Prix d'entrée 6 rraucs.
Abonnement (au Louvre, qjial des Tuile-

ries et porte Denon) !00 france, dotinant
accès à 20 conférences.

timbre harmonieux, qu'il y a, dans les
romans, beaucoup plus de réalité qu'on
ne le pense

Gérard, aussitôt debout, se vit en face
d'une créature admirable, apparition de
rêve, dev;tnt laquelle, stupéfait, décon-
certé, Il resta muet.

Cette femme, qui venait d'entrer par
une porte dont le jeune homme n'avait
point remarqué l'existence, dissimulée
qu'elle était par une tenture. paraissait
âgée de vingt-cinq h trente ans. Peut-
être avait-elle davantage et, dans ce
cas, elle était de celles qui semblent
promises une éternelle jeunesse

Elle était plutôt grande que petite.
avec des traits d'une régularité par-faite il y avait ufle grâce un peuhautaine dans tonte sa personne et lon
distinguait in accent d'autorité dans le
son de sa ~>ix., accent que tempérait
le charme t sourire. Ses yeux. d'un
gris léger, notaient pas dépourvus de
douceur, mais Il était aisé de deviner
qu'ils étaient susceptibles, à l'occasion.
de prendre la dureté du fer.

Cet ensemble, devant lequel Gérard
demeurait ébloui. se complétait par unedivine chevelure d'un blond doré;. fai-
sant un diadème royal à un front plus
élevé que ne l'exige une rigoureuse
esthétique féminine, mais non disgra-
cieux, et sous lequel la pensée devait
s'ébattre à l'aise.

Le premier mouvement de M. de Mer-
ville fut de s'incliner respectueusement.

Mais Il se souvint dt- sa situation, de
la violence qui lui avait été faite et qui
était une offense à sa dloTiité. et ce fut
avec une froideur extrême qu'il esquissa

BEL EFFORTCONTREL'ÉLÉVftTIOfllOU COUTDE U I
De grands constructeurs français de ma-chines agricoles viennent d'annoncer, dans

la presse, que, malgré une hausse moyenne
de leurs prix de revient de 6 depuis
l'an dernier à la même époque (8 sur la
maln-d'ceuvre, en moyenne, et 7 sur les
matières premières, etc.), ils n'augmente-
raient pas les prix de vente de leurs ma-chines.

Les considérations dont ils accompagnent
cette information si importante méritent
d'être textuellement reproduites.

«N'Ignorant pas, m'ont-ils dit tout
d'abord, la crise agricole qui a privé les
agriculteurs du bénéfice auquel leur dou-
naient droit leurs efforts et une belle ré-
colte, nous tenons a leur donner un témoi-
gnage réel de sympathique collaboration.

Dans ce but, bien que nous subissions
une hausse moyenne de 6 sur la saison
écoulée (augmentation moyenne de 8 de
la main-d'œuvre et de 7 des matières)
et malgré les frais que provoqueront les
assurances sociales, dont nous espérons
l'amélioration. nous n'augmenterops pas nosprix de vente de la saison passé.

J'en al vivement félicité ces messieurs.
D'autre part, chiffres en mains, MM. Amou-

roux m'ont prouvé que, grâce aux elforts
des constructeurs français, notre pays bé-
néOciait actuellement pour les machines de
récolte des prix européens les plus bas.

« Le mot d'ordre pour tous, ont-ils pour-
stiîvi, devrait être de freiner la hausse •
en refusant d'adopter la solution paresseuse
d'augmenter automatiquement les prix des
charges nouvelles subies. Il s'agit du devoir
et de l'intérêt de chacun et de l'amélioration
du coût de la vie.

Sinon, on se lance dans « le cercle
Infernal tout augmente, le pays et cha-
cun en subissent les conséquences désas-
treuses.

La question ne se pose pas toutefois de
la même manière pour tous les produits
Industriels ou agricoles en particulier pour
le blé, dont.une spéculation éhontée a fait
baisser les prix hors de toute proportion
économique.

» Je no vous parle pas des droits de
douane concernant nos machines. Ils sont
d'ailleurs très réduits 8 ad valorem
pour une lieuse. Personnellement, ils ne
nous Intéressent plus puisque, en réduisant
nos, prix de vente, nous avons obligé nos
concurrents américains à venir fabriquer en
France et les autres fabricants étrangers à
réduire leurs Importations.

En résumé, notre but minimum est de
ne pas augmenter nos prix de vente en
abaissant notre prix de revient, tout en con-
ttnuant d'améliorer la situation de notre
personnel 'et la qualité de nos fabrications,
par l'augmentation de notre production et
une double diminution de nos frais géné-
raux.

» Nous atteindrons notre but. Nous pou-
vons, sans fatuité, vous en donner l'assu-
rance en raison de l'esprit de sincère colla-
boration qui anime tous ceux, sans excep-
tion, qui contribuent a la prospérité de
notre Maison, car cette prospérité permet un
Juste Intéressement qui concilie harmonleu-
sement les sentiments de devoir, d'amour-
propre et d'humain intérêt de chacun.

CONCOURS DE 1930-1931INSPECTEUR
BttCOITUBLÉ IE L'ÉTAT SUR LES CHElill OE FEI
Carrierr honorable, active Carte t~ cl arcul

à ulsau Plut miI-i

fEool» Spécial* 4 àmniiiittrat ion r- f*tua. Pari»*

La Constipation
chez la femme et l'enfant
chronique ou accidentelle, est
traitée avec un succès sans pré-
cédentpar le merveilleux choco-
lat KiNGLAX, laxatif doux,
antibilieux, sain et naturel
Pas d'accoutumance Purifie
l'estomac, le Foie, l'intestin, le
sang et les reins. La petite boîte
d'essai2Wr La grandeboîte
En vente dans toutes les Pharmacies

Rame Tue-Nerf Miriga
MAUX de DENTS

[Seule préparation guérissant tfclinitivement.

P P RIHAIJU. tV" I. r.M<tl.YM-««lI»

LA SCIATIQUE
C'est une véritable infirmité qui empoisonne la vie

d'une personne présentant par ailleurs
tous les attributs de la santé

Ayant eu urre crise de sciatique argué qxsi me fit horriblementsouffrir
pendant trois mois, je craignait rester infirme. Depuis la hanche jusqu'au
bont du pied la doiiteur était atroce, je passais mes nuits sans pouvoir
dormir, dans la journéee il me fallait deux cannes pour marcher. Tous les
remèdes ordonnés, vesieaXoires, etc., étaient sans effet.

Une personne qui avait été satisfaite du Traitement du Chartreux
dom Marie me conaeilla de faire comme elle, en me recommandant
!'exiger la marque dom Marie. Dès les premiers flacons le mal s'atténua
npidement et bientôt j'étais radicatement débarrassé de cette -maudite
sciatique, je pus travaillerrnmme avant aux travaux de la campagne. Ily a
de cela trois ans et je n'ai plus rien ressenti, comme je tiens à conserver
ma santé retrouvée, d titre préventif, je fais chaque année une petite cure.

le proclame à tous qu'il n'y a que le Traitement du Chartreux
dom Marie pour obtenir ce résultat inespéré.

GAUGÉ-MOREAU, a Sauvigny

Ce n'est pas un simple soulagement passager qu'apporte le
Traitement du Chartreux dom Marie, c'est la disparition durable de
toutes les douleurs ce traitement souverain est un véritable
sérum qui guérit et vaccine contre toutes les manifestations
de l'arthritisme Rhumatismes, grarelle, sciatique, lumbago, troubla
de la circulation du sang, varices, eczéma, urt caire, artérlo-cclirose,
névralgies, maladie du foie et des reins.

Composé d'une Potion ou de Pastilles au choix, et d'un Baume,
il est en vente dans toutes les pharmacies du monde entier.
Traitement complet 32 fr. 20,

Demandez aujourd'hui à la pharmacie Malavant, rue des
Peux-Ponts, à Par!s (*>,), la brochure explicativequi vota seraadressée gratis et franco.

Evitez les nombreuses contrefaçons sans valeur. Exiges
chaque flacon dans une botte scellée avec le timbre de l'Etat
français et la signature dom Marie t.

une tmperceptible Inclinaison de tête.
La belle Inconnue ne parut pas s'en

iVercwvoir.
Oui continua-t-elle avec aisance,

il y a (?ans les romans heancoup plus
de vérité qu'on ne le suppose, ou, plus
exactement, la vie réelle est souvent le
pins curieux, le plus 'prodigieux des
romans. Dans une certaine mesure,
démontre d'une monsieur indiscutable.-

Gérard fronça les sourcils–
C'était la deuxième fois que la jeune

femme prononçait son nom. C'était
donc bien à lui que le piège avait été
tendu. et cette conviction l'irritait.

Qu'en pensez-vous ? Interrogea la
mystérieuse blonde.

Madame, répondit sèchementt
Gérard, je ne vous surprendrai pas en
vous disant que je ne suis pas d'bu.
meur i\ discuter cette question avec
vous, tout en convenant qu'en effet ce
qni m'arrive rst extraordinaire.Je tiens,
avant tout à recevoir de vous uneexplication que vous ne sauriez me
refuser. Vous savez qui je suis. C'est
donc volontairement que vous m'avez
fait amener ici, dans des conditions
dont ta justice pourrait vous demander
compte.

L'inconnue sourit.»
Eile haussa même les épaules Imper-

ceptiblement.
Il était évident que l'espèce de me-

nace contenue dans les paroles de M. de
Merville la laissait indifférente.-

Croyez-moi, monsieur, nue
mêlons pas la justice à cette affaire-
qui ne la regarde pas. Je voua étonne- 1

Si cet état d'esprit d'union des efforts,
qui fait la v«rl<&ble force de bien des mai-
sons, devenait général et même national,
le rendement économique du pays serait
grandement augmenté.

L'augmentation du rendement écono-
mique du pays accrolt la masse de la ma-tière Imposable et permet, sans Inconvé-
nients pour le budget, ni pour personne.
une réduction rationnelle et proportlcnnelle
des impots eile abaisse aussi les prix de
revient et réoult les importations en facili-
tant les exportation!, otc.

En somme, e!le assure la prospérité de
la Maison Nationale et de tous les Fran-
çais.

» Mais il ne s'agit pas de compter unique-
ment sur l'Etat ou sur la Providence pouratteindre ce but.

Tous les Français doivent vouloir l'aug-
mentation du rendement économique du
pays par l'union, dans le travail, de toutes
ses forces productrices.

Les ministres de l'Agriculture, du Com-
merce et de l'industrie, en recevant ensem-ble Il la Chambre de commerce de Parts les
laureais de la Fête nallnnale du blé, vlen-
nent de donner un magniQque exemple .de
solidarité économique.

» Nous sommes persuadésque et exemple
élevé, venant des deux ministres représen-
tant les principales activités productrices de
la Nation, sera hautement compris et sin-
cèrement poursuivi pour le plus grand bien
du Pays et de tous les Français.

Il n'y a pas des Intérêts de l'Industrie
française, des Intérêts de l'Agrlculture fran-
çalse, des Intérêts du Commerce français.

Il y a seulement des Intérêts français
et, quelle que soit leur position ou leur
situation, ceux qui luttent contre cet intérêt
national s'égarent et se blessent.

Nous avons tenu a souligner la haute con-
ception qu'ont MM. Amouroux de l'intérêt
général. Nous devons les féliciter de se
faire un devoir de freiner la hausse. Ils
mettent ainsi leur activité au service de la
nation tous leur en sauront gré popula-
tions agricoles, familles au budget modeste
et la masse des petits rentiers qui, sans
action contre le flot montant du coût de la
vie, en sont d'abord les déplorables vic-
times.

En faisant appel a l'union, MM. Amouroux
prêchent d'exemple. Ils considèrent commel'une des causes principales du succès de
leur Industrie cet esprit de parfaite collabo-
ration qui groupe tout leur personnel autour
d'eux comme autour des chefs d'une grande
famille.

Leurs bénéfices sont largement répartis
entre tous leurs collaborateursqui profitent,
en outre, d'institutions sociales nombreuses
et avantageuses.

Nous comprenons l'esprit qui règne dans
cette grande Maison bien française, où l'In-
térêt de chacun et l'intérêt général se trou-
vent si intimement liés.

Nous félicitons sans réserve MM. Amou-
roux de tant d'énergie dépensée inlassable-
ment pour la réalisation de l'oeuvre féconde
et belle à laquelle leur père a commencé,
Il y a plus d'un demi-siècle, d'attacher ses
efforts et son nom. R. V.Irritation
de la Peau

La Pommade Cadum calme toujours
toute irritation ou inflammation de la
peau, et assure des nuits de sommeil
paisible aux personnes souffrant de-
puis des années d'affections cutanées.
Bien des souffrances sont évitées en
employant à temps la Pommade
Cadum contre l'eczéma, les boutons,
dartres, gale, éruptions, écorchures, hé-
morroïdes. urticaire, croûtes, coupures.

CRÉDIT LYONNAIS
Le conseils d'administration du crédit

Lyonnais, dans sa séance du 17 octobre 19J9,
a pris les décisions suivantes

M. 0. Moreau-Néret, secrétaire général, a
été nommé directeur au siège central.

M. Maxime de Margerle a été nommé
secrétaire général en remplacement de
M. Moreau-Néret.

4mii«»n< instructif n nagps SO oen^mM

par Jaulgonne (Aitne)

rais certainement beaucoup en vousdisant que vous me devez de la recon-naissance.
Moi s'écria Gérard.

Vous, monsieur de Merville
affirma la blonde jeune femme. Vous
en conviendrez plus Ui.rd.

L'inconnue paraît avec une assurance
qui causait i Gérard de !a stupéfaction
et qui lui en imposât.

Elle lui montra un sisge.
Veuillez vous asseoir dit-elle,

prenant elie-même un fauteoli. Nous
serons mieux ains; pour cause»*. Je volsconnais, Il est vrai, et vous Js-ao* qui
je suis. Sins pouvoir discerner ie mo-bile qui m'a fait agir, vous êtes
convaincu que c'est voua, eî vois «ieul,
qui deviez être arcent'1 le, cette naît,
grâce à des moyens qui np maa.juaicct
pas, je l'avoue, d'une certain*

Lu jeune femme parut chercher le
mot.

D'une certaine vivacité I acbeva-
t-elle.

L'expression provoqua un sursaut
chez Uérard, ce qui 6t rire la belle
créature.

A la voir, à l'entée dr*, on aurait pucroire qu'elle s'entretenait avec M. de
MervJlIo de la cùose la plus simple,
la pus naturelle, dans une conversa-tion aroic.tle et faniiliùre.

Soyez s6r, poursolvit-eUe, que
vous n'avez couru a'ieon danger i

Le jeun» tomme rou;it.
L'idée qu'on pçarait ]•»

d'être de ceux qui redoutant le U-»x»vi
lui était pénlhte.

U n-ivre)



LES COURSES
Hier à Autfeuil Les résultats

PRIX MAGENTA

1. Maiisard (Uonaventurc; G 114
à H. A. 0. Uorriveii

r. Lys Rouge Luc) u 50i. lirelango (faucon* m »
4. spectateur O. B&ie!oup). Non place;lèverai (M. Rodhain) Moujik (G. Joinen

ïoscauo (A. Kalley) tlbaritz (P. Bloiro)lu Partibus (J. Lég-er), tombé Sang- Bleu
<R. Haes), tombé Kalelffii (II. Cames).

PRIX CHALET
MLt:lr:-ct).i-o. j.HOO l'iunei. mètres
I- livji£Tiy (A. Cc:tz)

a il. H. La Montagne ,.P 7 :-jï. oark Marvel (i>. Leroyj Il :,1)
J. Lutteur III îda Vlileiiotivu) i-ii.. Aciorandus (A. Ctiautrour). ;'on pu-
»;C-i Pénélope tH (J. Lue) Lady Helion

11. CîoSsoni Sylvelgrieur(J. Rédoloupi
Lu Jockey (R. llafisl Ssntenrier (A. Kal-

PRIX DE CHANCEAUX

i G ilaaùay sa jo
il»i. Réféi! .\ori placé* Mes-n-r Cher i! l'otage Bir.quo (A.

îlaviïnsart) Lilardame (J. L':o Tiny Vieet10. Thomas) tombé
Charleston (H. Came?;, tomba Querato (W.Bail), tombé lïsk: rnihin-ïtioltz)
IVM.'Dn «iandoli l\ Louxuu M Béilo

PRIX HUNGEHFORD-- -i. ;'<} ;-»a;icï. mètre'.i. JlilUoim:; ) V! Ila M. >
1, Prince V. n Ilj M. Ld. Woraiicr..jt ..P a:i. La -•!!•. (i':ostadoat> ..P «;.> ;oI. l.oweii •' m; i.iiybce il <i\
îtfoiro). t :;v;c t. France 01.J.acazei, tomuf o.r'Ufil:! Il i.l. Luc) Het-
man (O. StPtfen, Philanthrope {.M. deSaint- Miret;. Oisiancus dead beat, long.

PRIX LITTLE OUCB.
Jijîe;, Handicap. francs, 3.5oo mètres1. Ainon lia (Bfi.1elo:ip) .(î

il M. WIlllaiM r.,i!taue- sm\». Blbl Lolo (Kratiiriiliulii!)
3. Le Liarot (J. Luc) >

Í. Bouton d'Or (A. Cèrez). :on placés
Albéron (A. Kalley) Bolivar {P. Sentier)
Hannibal <C. Joinen Dark Antonv <!t.
Hues) Livra Jaune (H. Howes; Ippécourt
<M. Bonavemurc) veiot a. Pt^ckett)• Cla-
rirnu» (M. Couo.-rJoi)' prémer.v (P. Rtolfoi;
T»oni:'i-.i:.[.Nia-it!ot; Courte tfctt, ;i J», -i t.

PRIX XAINTRAILLES
S'.ceplo-cù., hand.. il réel.. 15.000 fr., S.SOO' m.
1. Clisson (H. HoweS) 46'

à M. R. A. Cerr P?. MaîZ (Luc' ij
3. Bailîan (ile SaiM-.Mirel> J. Le LafOiii

lM, -BonavoDtui'e). Xo:\ placée-: Oomfno
lA. KaHe.v) Frlsp Poulet (P. K&rloesan),
Vjmb6 Lég-tOîiaatrc- (J. SindiC), tombé.

Aujourd'hui à Longchamp, à 13 h. 30
MONtES CT P.illI.i.MS l'iiOCAIil.ES

Prix des aeservoirs, IS.rti'j i \.i<« m.38îj .\V. sibbr'itt; !. liulla 561i\S. Hoeti«:); l'raift»; Aurorr. ,Vi (A. Uabbc);
liffach M (M. Allemaïui; Maid- of Kent 55
(M. Bonaventat'f); Saint Amour 54 (D. Torte-
wuloi; :ao Thomo ->i Ti. Fenv. Brian Bo-
ÏOimiw Si ;il. Vo!ciir>t Si (E. Chan.
<-eJk-i-j. Pierre le Ui-avul 'Í r. Roclîetti):

'-•! KaiienïSi.'i (F. Keogin'; KÎin: ~;mip«>n);
<r,-H. Semblât): Kadoi>
louinwi.

Prix de Newœarkot, nuxe-, lr..mètre: Pimenton GO flî. Leroux) Oliow no
<X.): .Selkirk i» (C. Du forez ): Folcly
• K. Keogrb); Le Spiiinï 37 W. Hervé): DM-
>f'Ui' de Covde 57 (("IL Semblât: I'olt>cat 57

Garijo,-): <adt-r.jii.-sc.7 ;C. Herbert'

' <"<,nv VIII 03
<M. AUemaud); SIîujk
)• h, f>|^ ,(,ii, Sfm-

M:it ï. îiuchetti): ctiàteau Bous-
<i; ' is [ ti t* skies r>l fc. Boitii-

Turieniio, .-ïa\i-sim,i -i'.i sibbritt; Dé-
jnocrai:, VA', niil'urei'

Prix du Conseil Municipal, -iii.uo francs.
'ifiO mètre». O ôU'4 'X.'i; t'fan Swift
"nu IL Bouillon)- Monitro 5iH. (.il. Frnhiiis-

Banlïolomfiw) Bienfait 57i,i (W. Sib--tl); Erfroteiir ôô {C.-H. Semblât); Le Châ-
i.-iet. ,ï5 (F. Hervé): Le Parouet 54% (C.
Bouillon) Hollybnnùy 53îi (G. Duforez;,
:abiiv. (A.
nubile): Florio M 'T. Turueri Qnestelia
."l'/â (J. RossO) ïake u Easy 51% (J. Jcn-
riinws'i; Bat-a 3U (T>. Torteroloi: Car-peaux 50
'P. Rof-hetti); Quittât! 30 VL. Tùdie): Ka Ou
T.-ha 58V'- <1.. u.ormiV: LhvA IX lA. Du-l'iiiH; YgernE -W% (G. Vatartli.

Prix de la Faisanderie, francs, 2.100
Léonida? 61 (F. KeoKhi; Castol

"^arto 61 iG. Vatai-d'! Mondovi 61 (O. Gar-î..t'k Coitiwull m AV. Bibhi-ittt Sachet (M
'E. Chancelier) te ^ntimx (F. Hervé'-
^ifmont 55 (M. Allemand'; ïaifore '.F.
îs.wil.ii: Mary Z-W~ (A. Heinett«;.

Prix Salverte, haudioap. fr.. i.OOO m.
f- Stabo (R. Kaiser) Golo 52 (J. Rosso>:
Hanpprrvîe 50V. (W-. Sibbritti Chasselas 40U
iG. Vatard): Moche i7 (F. Roebetti); Badori

(C. Boiicbet); Sainte-Savine (H. Sl-
scnoret): Enoch 41 (M. Bég-uiristain) Sibé-
rie* -10 (A. Reinette).

NOS PRONOSTICS
'Prix dm Hëservoirs Vêloucrème, Volcelest.
Prix de Kewmarkst roMy, Caderousse.
Prix de la Forêt: Slipper, Sea Cra?.
Pria du Conseil municipal: Le Châtelet,

Motrice.
Prix de la Faisauderte Sachet. Mondovi.
Prix Salverte Cbasst-!a;, Bannerole.

Mort de M. Auguste Pellerin
L';i propriétaire bien connu sur le turf,

St. Auguste Pellerui, qui faisait courir de-
jiii» 1907, vient do mourir. Beaucoup de
•ions chevaux illustrèrent ses couleurs

i =3<?ue rouge à croix blanche, toque rouge.
'.ït-oris entre autres Templier III, Gave,
Verdier, Shake Band et. en dernier lieu,

l-ioom et Gratis.

PETITESJNNOgCES^USSÉES

SPBCIAI.ITES rova TOKAIH»BAS ET CHAUSSETTES
iifimandez le catalogue illustré d'hiver Srat.

BAS, t7, r. Cléry, P'aris
loteries.

LLROUX, rue, dn Temple, Paris.

toujours en stock, laine-soie perlée, pas!on.
i-lle, soie échevaux, etc. Prix inconnus.

utc mercerie, coton, aIguilles. Lots r.Hi-ir
nco. Prcv5, 77. rue X.-D.-dc-Vazaretli.

ATTENTKl.\
AVAKT DE FAIHK VOS ACHATS L'HIVHR
«onsmt. not. collection bas, chausset., lainag.
ï.-veff'Dients en tous g-cnr^?. Elle est uniq.

CAT:VLOGUE UKATL'IT SUR DEMANDE
.BONNETERIE SOCVELLr. U2ô, r. St-Martin.

Paris. Fatiriqui) vendant directement,
le Ro du Tablier est toujours Wtdcoq, 155,
rue CUaronne. Les meilleurs prix en lingerie

gagnez de l'argent en "cm.

J.-B. MAUV1EUX. r. de Bondy, il Parle.
Bonnet., Iing., jupes plissas crêpe de Chine;
Ï5, 30 Tr. Popeline 14, 18, iô fr. Kaslia 10,50.
Robes lainett. S rr. 50. Vente en gros. Ecnant.
rentré remboursement. Demand. catalogue.

_n_. _ARDIT1^ 77, rue d'Aboukir. l'aii?.
Cataloj.-ri;- "ORÂTI.'ir.

r. GOLj»TEI>'l_SP._B._REA'CMCn, TADI-.

kilo. Occ. hor3 Igne, Colis (?cn. 200-300 fr.
Joindre 20 francs acompte avec commande.
Davld-Brumctrsvig' ut nls. ït-Luui<, Aisacj.

1 LA VIE SPORTIVE
i Les épreuves sportives

du "Petit Parisien"
L'éliminatoire parisienne

du Grand Prix de l'Armistice
L"L\ ,F. de Marche, avec le concours

du Petit Parisien organise )'' 27 octobre
r'iminato'rc de la itifrion parisienne en
vue dit .Grand Prix, de t'Armstice du
H novembre.

i:ti:l il', 66 kilomètres allant do Vitry-stir-
j Sc'fvj Corbeil. pai' Juvûsy et retour pa"

et Alfortville.
Dr-lj'i accord)'. S heures. Deux oatégo-

ip!i's .'niions combattants » et «non
combattants Pays français ou ailiié.ï

i'6Cii!(?mont. Los douze prcïniers ancien.] combattants ci les ciruj, premiers no-nj combattanV ~>. i-Jiit sélectionnes.
j Kngaff i 'iiie? 'licenciés 3 fr.j -inrtf'pe:

ï- j W. F. M.. fau-j boufjr A.'ontir.ji'ti'c. Paris. Timbres' ac-
cepteti. Bien spécifier- !.i catégorie. Clb-
turc 'p 2t octobre.

j Lechampionnat de la vie chère
Le disiêm. championnat de la vis

t'h'v. ';pi-iv'- pf'destri' ,-innuolJo de la
cnniniiin- libre du
patroniKT» par le Petit Parisien, se dispu-
yr'M l'i dimanche 2ï octobre

Lq d6part sera donné devant le Mou-
iin-Houge, à 8 heures. La course emprun-
fera l'itinéraire suivant houlcvards deCliehy. llochechouart,ruo de steinkerque,

jpsealioi" Foyatior, SacrO-Casur, rues La-I
J mareft. du ChfivjIii'r-de-la-Barre, Gli-
I gimieourt, Oi'den-r. UHinn'mont. La-

Norvins, place JiMii-Baptiste-CWment,
rue Gabrielle, escalier du Calvaire, placj
du Tertre, arrivée.

Le, pria consisteront en victuailles et
[objets ,l'utilité domestique.

Lé vainqueur recevra un fllet de provi-
sions contenant un déjeuner pour six
personnes et un vase de Limoges.

en prix, sont reçus jusqu'au vendredi
octobre, il t8 heures, chez Henri -Ar-

naud, 19, rue Richer.
Après cette épreuve sa disputera • le

championnat des Vieux Jetons.: 200 me-
tres. -10' contrôles. Les- concurrents -de-
vront au moins avoir quarante ans.

LE BOXEUR FRANÇAIS HUAT
VAINQUEUR A NEW-YORK

New-York, 19 octobre (ciep. Bavas.)
Le champion de France et d'Europe1

Eugène Huât a battu, dans son premier
combat -aux Etats-Unis, io boxeur cana-
dien Bellanger, par knock-out auround, après l'avoir envoy'é plusieurs
fois à terre.

LE DIMANCHE SPORTIF

Foûtball. ('iMnvfuomiat d0 Pari":
Français. A Colombe, Racine C. r.-C. A.
H". A Sa.inl-Ounn 'nie du I.andy), J. A.
Saint-Oufen-U..S. Sut>so. A BuiTalo, Stada
Françjis-Hed Star U1.

A Nanterrc (la Folle A. F. Carenne-Cn-
iombes-C A. Clichy. Au Stade Jean-
Boum, C. A. S. G.-S. EnfrhiiMi-Erniom.
A la Ccurneuve, C. A. Bourget-V. A. iS°.
A Pavillon-sous-Bois. Stade de l'Est-F. C. A.
Dionj-Ften. A Bagnolet, C. A. Montre-uil-
C. A. Vitrj'. A Juvisy, Oa!lia-Club-E.
Juvisy. A Cbofcsy-le-RoJ, S. C. Choisy-A. S.
Amirale. A Athis-Mons, U. S. AtMs-S. U.
E9t.

Rugby. Championnat de Paris il
heures, il la forte Dorée, A. S. P. T. T.-U.
A. 1.. et à 15 heures. Y. U. C.-S. S. -Prime-
vères. A 1"- heure;- au stalle de Parts, à
Saint-Ouon, Rca Star Ol.-C..S. Meaux.
A ivry. A. S. r.-A. P. Poilco.

Match amical: à li h. 30, au stade Jcan-
Bouin. C. A. Bég"Iais-C. A. S. G.

Cyclisme. A M 'hein-es, au Vélottrome
d'Hivor, prix Tom Linton de detnl-rond et
prix omnium Emile K-ngel.

Boxe. A 1i h. 30, au Central Sportin?
Club, réunion dominicale.

Pelote basque. A 14 h. 30, au Fronton de
Paris, match au grand chistera.

Les commerçants et industriels
réclament

certains dégrèvements fiscaux

Les membres de la Fédération des com-
merçants et industriels mobilisés et de
l'Union du commerce et de l'industrie vien-
nent d'adresser aux ministres des Finances
et du Commerce, ainsi qu'aux parlementatres
faisant partie des commissions de ces deux
départements ministériels, un rapport rela-tif aux dégrèvements nscaux qu'ils estiment
indispensables et aux modifications qu'ils
jugent nécessaire d'apporter aux M!s fls-
cales.

Les dégrèvements réclamés portent sur 'e
droit de dégrèvement il ta base dans l'im.
pût sur les bénéfices industriels et commer-ciaux et sur le droit d'appointer l'épouse
travaillant effectivement et quel que soit ;e
régime matrimonial des époux. Les récla-
mations ont trait aua frais de poursuites en
matière de contributions directes.

Le rapport réclame en outre la transfor-
mation progressive de la taxe sur le chiffre-
d'affaires par application de la taie' unique;
la suppression de la- taxe de luxe ou rabais-
sement des taux avec augmentation des prix
de base du tableau B la modification de ia
patente et la limitation du droit de rappel
en matière de bénéfices commerciaux et de
chiffre d'affaires.

COMPRIMES
repas? Avez-vous,des renvois acides, des gaz abondants.des mauxde

FORTIFIENT Gastrite. Dyspepsie. Gastralgies Dilatations 'SIXS^ÎS^L^^T^ de constipation'! Sentez-voüsl'Estomac Entérites Aigreurs Renvois Vomissements fatigué, vite au creux de t'estomac, dans le ventre ? Etes-vous vite

l'Intestin Crampes Vertiges Insomnies Maux de tête existence, prenez des POUDRES DE SoïllS les POUDRES DE SSS]DECONGESTIONNENT on mange avec goùt, on digère facilement n'importe quel aliment on a
là» Foie» Traitement absolument souverain, d'une efficacité immédiate par les tous les organes à l'aise, le coeur, la téte, lo cerveau, le foie, les reins,le Foie les intestins; on retrouve ses forces, sa gaieté, sa bonne humeur, parce

answ– dum m boîte, 8 fr. (cachets ou comprimés). Tontes pharmacies

FORAINS, Coupon? soieries, relours. dent.,
rubans, tissu soldes au kilo. Occasions hou

ligne. M1ARP, 10. rue Constantlnr. Lyon.
DBmiTOlî» PB aBPBtRBBTAytS

partout (hommes, fommes). Fort. rem. Etabl
MOXTEAU père et 111s, ?alon (B.-rtu-R.).
On demandî' représentants àct., connais. ~l
possible public, pr visiter clientèle Paris et

1 banlieue seulem. Fixe et commiss. S'adr.
S. X. p., 2 h. :» a i li., il, hd des Italiens.
AGENTS DEMANDES pour placement obli-
gations hypothécaires \er rang 8 (i/o, bonnes

condition!». EiHire Bruxet Si/Si
rue Vivieruje. 15, Paris.

département p. vent>; a tous commerces nou-
veauté en étiquettes de prix interebanfeab.
présentas en coffret. Commission 0/0.
Ecrire F. _ASSAILLY, 1, rue 'farine, Lyon.
f fffjPMfr. ffxe et fort.rem. Vente huile?.
Jt AXACO MOTOR^oy^ sfarsetlle.
Concessionnaire; wclusi7s7"piianlêrê"marque
Suisse, chronomètres et montres précision
recherchent Parts et princip. villes province
courtiers très eipêr. p. vente directe partie.
il, crédit. Candidats vraiment capables, ayant
sérieuses références. Faire otTre détaillées,
à Secrestat n" 5.232, rue Vivienne, 15, Parts.
Rep. dëm. pour~~cyclësi~maen~coudre

cuisinières, horlogerie et l'ameublement
complet. Réf. exig.

Fabrique EVO.M, a Morteau (Doubs).
On rech, représentants en matériaux de cons-
tructioii pour nouveau produit de gros rap-
port et indispensable dans chaque Immeuhle.
Ecrire 0 Petit >arislen_ qui transineftra.
Très, grosse" firme ""cherclfo "voyïg-ciir on
titre, spécialiste cartes postalles tous genre.
bromure et fantaisie, très au courant et
actif. Références exigées, appts, frais de
voyage, commissions,'retraite. prime ancieo.
neté, allô1.' fam. Ecrire Guy, r. ïYoliewï'

Les f ruits de France
Le Comité nati0nai des fruits de.

France et des colonies françaises a or-ganisé le premier Congrès national des
fruits de France avec exposition (ü la
Société d'horticulture, rue de Va-
renne; des dérivés alimentaires des fruits
et des machines destinées à les produire.
Ce congrès se tiendra du 25 au 30 octo-
bre de ce mois.

Cette initiative a obtenu lu haut pa-tronage du' gouvernement, des groupes
parlûmontahv.s de l\'iRiïeultur.\ de la vi-
ticulture et ci.' ['hygiène du S«nat et de
Ja. Chambre. La presse française -j- en
t,?te <le laquelle le Petit Parisien
s'est multipliée en faveur de cotte ma-nifestation.

A tous ceux qui nous ont ainsi aidé
nous adressons l'expression, de notre

Ce que nous voulons
Le Comité national des fruits deFrance veut la produetion

des fruits succulents de la France mé-
tropolitaine et coloniale en en dévelop-
pant la conservation, l'utilisation, l'ex-

portation et la consommation.
Contrairement à ce qui a été insinué,

le,i congres-exposition d. s 25-30 octobre
n'est dirigé contre personne. Viticulteurs,
cidricultenrs, producteur» ne;
peuvent en rien craindre d'être lésés
parce que, outre les transformations envin, cidre et alcool des fruits, on signalel'intérêt et l'importance des denrées ali-
mentaires ilu'on. peut tirer des fruits
lorsqu'on ne peut se donner le régal de

Ces dérivés sont ohtenus par dcs mé-
Jhudps grâce auxquelles les fruits sont
dessèches ou tra.nsfnrmés en marmela-
iVri, compotes, gelées, pulpes, conserves,nrttes, ju-. pasteurisés et concentrés qui,étendus d'eau, prneiiifront des boissons

L étranger, dans ce nous a de
beaucoup devancés.

Nous voulons rendre populairos la
production des dérivés alimentaires desfruits. Cette production peut étre coo-pérative, industrielle >et aussi ce qui
est d'un grand intérêt simplement fa-
miliale.

Notre ambil.ion est donc de pousser
les colleetivités et les individus à appré-
cier l'importance et la valeur économi-
que, hygiénique et sociale des fruits
de faire connaitre à ceux qui les igno-
rent i les meilleures qualités de fruits
iL produire, les meilleurs moyens de les
emballer et d'indiquer les variétés qui
«ont le plus aptes 11 être appréciées à
l'étranger.

Notre production fruitière doit .tre
rationalisee, de manière que nos fruits,
et particulièrement nos succulents rai-
sins 'depuis le bon grns aramon trop
méconnu û l'aromatique muscat) trou-
vent chez et ia l'étranger- de nou-
veaux débouchés.

Nous voulons inciter les producteur
de tlaconn il pasteuriser à construire des
bouteilles il système n à large goulot
et à bon marché pour permettre la fa-
brication familiale des conserves de
fruits.

Si nos voeux étaient exaucés.
La France nord-africaine nous enver-rait et enverrait l'étranger des raisins

de table comme, primeurs, et bien plus
qu'olle nie le fait de nos jours nos be-
soins ordinaires étant couverts par notre
propre production. Elle fabriquerait
et les viticulteurs métropolitains aussitous les dérivés alimentaires des raisins
(notamment les jus et concentrés de rai-
sins) ainsi que l'ont iidoplé dans les
congrès viticoles de 'Montpellier)
et de 1928 (Colmar) les Confédérations
générales des vignerons du Midi et de

Par ses rapporteurs éminents. notre
congrès dira aux constructeurs français
les qualités que doivent avoir leurs ap-
tration.

Pour. peu que les divers ministères qui
patronnent notre' congrès veuillent en-
courager l'enseignement de l'utilisation
alimentaire des fruits dans les diverses
Ecoles d'agriculture, nous avons la cer-titude que nous aurons bien travaillé
pour l'avenir de la fruticülture de la
France métropolitaine et coloniale.

sénateur, ancien ministre.

CHEZ LES VOYAGEURS
DE COMMERCE

L'Association syndicale et mutuelle des
voyageurs et représentants du commerce
des vms et spiritueux donnera, le 9 no-vembre prochain, son banquet annuel
dans les salons Gillet, 2, boulevard Mail-
lot, à Neuilly. On y parlera de la carte
d'identité professionnelle.

Prière de se faire inscrire avant le 5
novembre au siège social de l'associa-
tion, 10, place de v Bastille.

ON REPÊCHE A CHATOU
LE CORPS D'UN INCONNU

On a repêché ;i Chatou il. proximité du
pont du chemin de fer, le corps d'un
leune homme, âgé d'environ vingt-cinq
ans, vêtu d'un' complet gris, portant la
marque d'un tailleur de Rouen, de
chaussettes claires et de souliers jaunes;
les cheveux bruns sont longs et rejetés
en arrière, la moustache est coupée à
l'américaine.

Recherchons représ, Il la commission bien
introduites aupr. électriciens, qulnc. pr vente
allumoir élect. breveté nouv. modèlf-. Com-
mission intéressante. Ecrire LAMURE et Cie,li, rue Nouvelle, Lyon (7»).
CAFES torréfiés exti'a supérieurs. Représen-
PHOCEENS D'IMPORTATION', MARSEILLE

Etablts Oscar Fauconnier. à Orcbies (^lord)
dem. agents tr, sérieux pour la vente de
leurs semences sélect, du Nord et d'import.
Firme allemande ay. dcp. Parls~dèni~ repr!
iutr. mag. chaus. cordon, p. vte access. art.
nouv., cond. int. Se p. s. pro êc on env réf.
.QjL.ggny. Etabl. JarilTont. 16, bd Mairenta.
Vieille nrme allemande de culture d graine
de betterave à sucre. Marque la plus réputée
Déslre entrer en rapport avec basculeurs ou
personnes dont situation permet s'occuper

placement. S'adresser
£°iiD.?£i_ll?'î5]i(L5;1î?mi)s"FJJls*es'Pari?-

part. coll. uniq. cornpt., crédit. Forte coram.MABTn'Y, ROACHEROLLES.p.Darnétal. S.-I.

Direction sélect. DRO.TOP FRISE HOLLANDE
recherche Ageqts généraux sérieux. Réfé-
rences et garanties. Livraison après gelées.
Direction France, i0 bis, r. FouJons, Douai.

Ecrire PREDHOMME. rue Montcalm.
REPRESENTANTS DIRECTS

n'ayant à passer par aucun intermédiaire
sont demandés p. vente de Plants de pom-
mes de terre, céréales et gratnes rourra-
géres sélectionnées. Condlt, avautag. Ecr. au.référ. G. FONTAINE, cultivaieur-gTainier,
noiirg-Achard [Eiiri;>ialson_fondée cn»i855.

MATERIEL DE CAVES.
Maison ayant importante clientèle régions
Sud-Ouestet Est demande voyageurs en titre
ou employas connais. l'article désir. voyag.Réfer. exig-. Discret. Ecr. P. Paristen.

Bulletin commercial
COTO.vs. le Havre, 19 octobre. Clo-luie octobre, novembre, 595 décem-

brc, DOS janvier, Wi février, 597 mars,
600 avril, mai. juin, 600 joli-
let, 0>l août. Gui septembre. 601. Ventes
500 balles.

CAFES. Le Havre, 10 octobre. Clô-
ture octobre, 330 50 novembre. 336 50décembre, janvier, 334 25 février
M2 50 mars. avril. 336 75 mal.
335 juin, 25 juillet, 335 août. 332 50;septembre. 335 50. Ventes 4.000 sacsSUCRE! Clôture courant, 238 50 P
v'39 t' novembre. -MO P décembre,
211 50 I1 il.. novembre, it, Mi 50:i de jauvi.-r, ;n i\ Cùie otncielle 2-38 50,-
230.

BLES. Courant, 75, i« 50 P; novem-
bre, Ii6 75 P; novembre-décembre, P;4 de novembre, 1-iO P; janvier- février,
tôo P. Cote ortlciello en blé disponible

SEIGLES. Courant, 98 50 N; novembre,
9S N; novembre-décembre, 99 N; 4 de novem-bre. 99 N janvier-février. N.

AVOINES. Courant, 50 75 P
novembre. Il u7 25 novembre -décembre,
liS DO p 4 de novembre, 100 25 Il f00 50 P
lanvier-février, loi 25 et 10? P.

onGES BRASSERIE.' Courant, 50 N
novembre, N novembre-décembre,
10-i A 4 de novembre, 107 N: Janvier-février
ll/J N.

(•ni.\ES. Courant. 182 N novembre,
1S4- N novembre-décembre, 186 N 4 de
novembre. ISS N janvier-février. 190 N.

ALCOOLS. Courant, t.OïO et 1.010 P
novembre, 1.005 N; décembre, 1.010 P i <>re-
miers, 1.055 N.

FARINES PANtFIABLES. Les Tannes
panifiables valent actuellement ÎÛO francs les
!0fl kilos.

LES CONGRÈS
Les offtciera eu retraite

I.'A-sociation nationale des officiers onretraite tiendra son congrès annuel le di-
manche octobre au Musée social, 5, rueLns-Cases, il heures, Tons les membresadhérents on honoraires, ainsi que tes veuves
1 d'oftlciers de carrière sont invités il y as-sister. Parmi les questions Il t'ordre du Jour
flsrurp l'application du coefficient 5 anxretraites de certains officiers de carrière qui
n'en bénéfleiaient pas encore.

Les travailleurs du livre
La Fédération des syndicats prof-ssionnels

des travailleurs du livre a tenu hier soncongrès annuel, 5, rue Cadet.
Après l'adoption du rapport moral et n-

ttancier, les délégués adoptèrent des vœux
concernant les congés payés, 'la journée an-glaise, le label fédéral.

Puis "on procéda au renouvellement dubureau M. Dufour 1'ut réélu prO3WetH et
M. Laverriant secrétaire général.

AUX HALLES HIER
Baisse de. o 50 au kilo ?ur le mouton. 7 50Il 16 50.
Baisse fie Q 50 sur la longe de porc, 9 50 à

10 50 les reius, 8 à francs.
Hausse de 0 50 au kilo sur la dinde duGâtinaJs et Touraine poule, 13 à 17 rr

coq, 1t 50 à 13 50 le lapin du Gâtlnals,
12 à 12 50 ordinaire, Il 25 a 12 fr. le pou-let nantais et gatinais, 13 à 17 francs.

Hausse de 12 rr. par douzaine sur les cail-
les en Paisse, 54 a 136 fr. de 1 fr. sur lechevreuil. 15 fr. le kilo de 1 rr. sur
le lapin de garenne, 7 il 13 50.

Baisse sur la daurade anglaise, 4 Il 7 fr lekilo le hareng, 1 A 3 fr. le merlan bril-
lant. 4 50 a 7 rr.- ordinaire, 2 à 16 fr. la
raie, a 5 francs.

Hausse sur la langouste, 20 a 26 fr. le
nomard, 18 il 27 francs.

Les beurres fins valaient de 23 à 28 fr. le
kilo ordinaires, de 16 50 à 21 et les
œufs, de 550 à fr. le mille.

Hausse sur l'orange d'Algérie. 300 a. 3bv rr.
les 100 kilos l'endive belge, 320 à 400 Ir.
les châtaignes, 120 à 160 tr. les haricots
verts du Midi, 150 à 850 fr. mange-tout desdépartements, 250 à 320 fr. les cèpes, 600 a
I.2OO francs.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Amérique du Nord pour New-York, le
23/10, aia le Havre.
-Afrique et océan Indien pour Dakar,

Conakry, Tabou. Grand-Bassam, Lomé. Cotn-
nou, Souellaba, Libreville, Port-Gentil.
Banane et Matadi le via Bordeaux.

Levant et Syrle pour Alexandrie, Jaffa.
Beyrouth, Meralna, Smyrne, Constantlnople
et le Pirée le 22/10, via Marseille.

A TITRE
DE

d'une OOAfr-
valeur

de
à distribuer panai les

lecteurstlui naiu
en feront la demande
avant le 31 Octobre

au 1/3 de 1 1 A fr-
leur prix

Adressezvmre «romande i
LA PROPAGANDE,il, r» da Rocher, PARIS

COTTRS ET
Apprenez a bi<Mî onduler, m. en plis, manuc.rapld. à LUTETIA. fg Temple, Républiq.

Fourgon toié~ i'.fôn ïciL,I'anhard K."i4,~bôn
état de marche, équipement électrique. Prix
avantaj;cux._P. T. A., ili. rue de Reuilly.
tond, intôr. CiTroèn, -i pi., parf. état. 9.éÔÔT
is ni, ri. i-rédit. Lcgraml. -2i, r. Rentrequin.

I.OCATIOWB
Pemanqa»

Cherchesur Parls-Cbantîîly2 p., c, 1. tnod^i
trg-. Tochef. i r. PebeMeyme. ParisOffre«_
LA BAULE-sLR-MEB,~Alouer non mcuMôT
bail, app. 6 p., Jard., conr. mod., lib. mars

OCÏ'Il
tmis

commerces, pour magasin ds quart, import.
pour opttquc. LEROY, rue Vtvienue.

A louer dans Paris atelier tout agencé pour
travaux petite mécanique, forre. lumière,

téléphone. Ecrire 30, rue Richelieu.
Libres suite. Grand halî, bout-, s. -sol, EgaF
bureaux av. antlch., asenc, 7.000 à 13.000 Ir.
Char?. 39 %j:omp. ebauff.. et. 0, r. Buffauh.
À louer dansParis, atëliêr"tôûT~âgencé~pôur
travaux petite mécanique. force, lumière.

téléphone. Ecrire rue Richelieu.
CHATS et VEITTES de PBOPRIETBS
Mais. p. Rare 4 p.dép., tt-rr. Pi Prcrs"

rêric'oon,_â_?i«uvy-Sautour (YonnCi

/2£__tés. SA1U.ARD._ L'Habit (Eure).
S. -M., g'afê" dlr., mais.6 p.cave.Tdép] Jard:
1.500 m., arb. Cr., lib. 30.000. P. 'Parisien.
Av., MO km. Païisï mais.ï p.. jard.. cour.
Uar, Px -10.000. Lcs.aux, rue d'Orfeuil, Dreux.

Vive le Métro, et les cors au Diable!

Paris est de mieux en mieux embouteillé Impossible
d'avanceret, si l'on est pressé, inutile de prendre un taxi.
on va aussi vite à pied. Il ne reste plus qu'un seul mode
de locomotion vraiment rapide le Métro. Célérité et
économie. Mais gare si vous avez des cors, alors, c'est
infernal. Allons, vive le Métro, et les cors au DiableLE DIABLE
enlève les cors en six jours pour toujours
Lui seul vous apporte le soulagement tant désiré enextirpant le mal, le cor, dans sa racine. Il ôpère complè-
tement, définitivement. Il est le seul corricide indolore et
sans danger, qui débarrasse à tout jamais du cor le plus
induré. Quelques applications suffisent pour liquider

Durillons, Cors, Œils-de-Perdrix

Vous ne devez donc pas subir plus longtemps la tor-
ture, maintenant que vous pouvez vouer vos cors auDiable. Le Diable est en vente dans toutes les bonnes
pharmacies, 3 fr. 40 le flacon, impôt compris, et à la
Pharmacie WEINMANN, à Epernay (Marne)
Mais attention Exigez Le Diable

TRAVAILLEZ CHEZ VOUS
avec nos machines à tricoter

garanties 10 ans. Facilitês de paiement. Apprentissage gratuit.Pour tous renseignements, s'adresser a nos magasinsA. gPBHUra, 6, me Kodlar, PABIS (IX«). Uaisoji fondée en t»t1.

Région OUEST, VENDRE ou il LOUER, p.raison de sauté, propriété d'agrément et i
us. ind. (force hydraul. Ecr. B 49 P.Parisien.

Près place DauinesniL
GRAXL» GARAGE A VENDRE.

Hall central pour 300 voitures.
i'S boxes particuliers et

Dépendances avecBeau magasin. Façade sur rue.Bâtiment excellent état. Installât, tnodeine.
Libre de location.

Superficie a.Wi mq. Façade a0 m.BERîfARD LEVY fils, 2-i, rue de Couroelles

Facilités.». 3AI LLARD, l'HABIT (Eure).
Appartement» vendre.

NEULLY A vendre, beaux appartementshabitables de suite. 6 pièces principales,
2 batns, confort. Prix avantageux. INVA-
LIDES A souscrive appartement de 7 piè-
ces principales, grand confort. Prix: 800.000
fr. CHAMP DE MARS: Appartements actuel-
lement disponibles de 5 et 6 piéces prin-
pales, confort. Prix: 450.000 fr. S'adresser:

OFFICE GENERAL, rue
A vendre, rue de la Convention

(près place Vaugirard)
dans bon immeuble d'avant guerre

APPARTEMENTS
toués sans bail. Prix exceptionnels.
Bernard Lévy ni;, ii, r. CourcellM

VEND. BOULEVARD DVXKAOT
BEAUX APPARTEMENTS

ds Imm. angle Expos. Midi,i p. prine.
s. de B. Tout conr. Loués ss bail, Pr. tr. av.Bon placement. Grosse plus-value certaine,

BERNARD LEVYFIU?. 21, r. Courcelle?.

et rue scherter.
BEAUX APPARTEMENTS

d. imm. av. guerre. Exp. midi, 6 p. façade.
Confort. Louis s. bail. Prix avantageux.
Bernard Lévy Fil«, », rue Courcelle?.

anx ÉTABLISSEMENTS

PBOPBXETBB O'BV_aB
Joli châîuau, rég-ion MontaubanT" 15 pièces,
meublé, très beau site, parc, arbres sécu-lalres. 80 Ha. tout. culturels, cheptel et ma-tériel. Beaux revenus, agréments. Prixrr. Odes facilités paiement. S'adresserrOl.. ingénieur, Mnntauban.
TBAM8POBT8 et BMEKAOEHB _TJ
Router. r. Nollet, Paris..Marcadet i»-39.i-fJOU-BËnËNAGEMENtiT
Cadres routiers capitonnés de 32 mq rentrantchaque quinzaine de Paris vers l'Anjou,
peuvent charger il conditions exceptionnelles

mobilters pour Anjou et environs.
AUTO CRAOMVAIS, Angers. Tél. 702.

PARiS-PROVi.NCE par autos à Prix réduits.
GILBERT, iv,, r. de Jawl. Vaug.

extra ilk., 35 fr.; 3kiï 56~r?77Tc(f gïre'.l^1* ROI Y. à Thuméréville (NI..-et M.).
Malaga, Deniâ,FRUITS Corinthe, Chj-pre. FIGUES.

ARACHIDES en coques. AGENTS demandés.Ir-I_Ç__ c1?l 247, rue Paradis,
i»i<Aiï liras ,.r ctl01x 130 X g chs m fr
Domaine de Montviguier, près Figeac (Lot).

^Uos supérieurs.
Franco toutes gares.Cont. mandat ou remb. 105 fr. Quai, courante,

J5 "fr. LAPEYRE, Soulllac (Lot).
CAFES extra, torrents, n fr.
F. VlLLErMEU. Boit-' Postale. T26. Le Havre.

rartf |g Fratuit. MAX. 96, bd Diderot. Pari*.

Le^horn et Bresse prêtes aTa ponie, ii fr. j
Klevag-c BOISSY, à ât>Leu-d'E_?roui (Ois?)

parmovô
RENDANT QUINZE MOIS

SANS AUCUN
VERSEMENT 0 AVANCE

Cl 'ROUBIIAt ÎB«M4' «»

SIX BEAUX DRAPS tmled Atmentitr»
tour échelle.
SIX TAIESD'OREILLER «nu <eolaic*
nui échelle 70
UNE PIÈCE DE DIX MÈTRES bas
percale. 0 m ni 80

UN MAGNIFIQUE SERVICE Ot
TABLE 6 coutcii. oappe 160 160
DO ZE BE*UX TORCHONS OE
CUIStNE, qualité fone.
SIX SERVIETTES DE TOILETTE «
ti;so éponge. tnnde rail e
SIX SERVIETTES NO D'ABEILLE
belf* Qualité
SIX MAINS DE FOI' ETTE «doo «,
UNE PIECE DE DIX METRES. <hirt<««

Sty ESSU E-VERRES 4t enhèjei
auaitte topen'ure. 75 AO

DOUZE GRAND3 MOUCHOIRS soi»
hommes blancs ou coulent, au choix
DOUZE MOUCHOIRS ouilêi «n
UNE SUPERBE COUVERTURE, dm
Pvréoé-s.pc. i giaod lit
UN MERVEILLEUX COUVRE-LITeu. beau motifNORD-

TROUSSEAUX
ETAV Robert BOIT TELLE

42 rae Basse. LILLF (N*-d)

en boi^ali doublé oeeuSAC A MAIN
r«*t« lu IivfaitoM poui la Fti» «et
faites franco de voit et d'embullase
fout eovm ne co veoBnl pn eel mot** 4êB»
la 4 ioun oui «uivcot la
Versement de ta première «enir "-T- a»
abois «Dfèt la (ivrmitoii

Ecrire le leconmaBdan rp »n *urr*î

FLACON' GRATIS

D'UN REMÈDE CONTRE

MALADIES DELA PEAU

Vous pouvez arrêter cette terrible demtn-zeaison causée par l'eczéma ou toutes autreaaaladies de la peau en deux secondcs. Cela•Jurait incroyable, mais c'est vrai. Les pre.jiieres g-outlesduREMEDE D.DO).appl iouées
iirectement sur le mai feront cesser instan..anement la plus terrible démangeaison ourritation de la peau, car il pénétre profon-sement dans les pores, tue les germes de la
asaCEDE fait disparaître l'eczéma
îSoriaBit., plaies des jambeset toutes autresmaladies de la peau et du cuir chevelu. 11
ne manque jamais de donner un «oulaco-
ment. Pourquoiretarder alors'!LEREMEDE
D.D.D. est invisible quand appliqué, esi uuliquide, pas une pommade et ne salit pasle linge.

Envoyez aujourd'huipourun flacon d'eseaijratuit à PharmacieScott, 38, rue du Ment-thabor, Paris.
Le RkMjiDED.D.D. chez tous les phirma-''«ns à |îfa MO la fl»con.

°" Enquête av. mariage -m ,i m.ho,
58 Bis. 'îauSiée-d'Ant:-

ilt u. palf,UJL
5, r. Etienne-Marcel.Ouy. a I.ouv. îl-sT.

Fonds de Commerce
et Industries

DIVZBS
4 vendre. Boulangerie, fô qi par~în5Sri)r~vratt faire mieux:, fantaisie 2S. crolf^ams
Graineterie '.«j.000 francs pat' au. on traiie
avec 10.U00 fr.. frais compris. Voir PSEVOST,
13, rue des Crosnières, Mantes-sur-Selne.

Téléphone Il?.A£IMEVTATIOir-C_7I!B-VIKS
mis

TRES SERIEUX'AVEC 20.000
Magasin Tins à emporter c-Te caves Nlcola~
bien situé. à Clichy. Eénéf 110 fr. p, Jour.
Log. 4 p. L. Mauxion, 79, r. Tnrblgo, Paru.CAPITAUX"
te prêterai jusqu'à Un Millioneà'vii-oii'
Industriel ou Commerçant. M'adros. réf-'1-'
wnce?. ELY, rue Balny-d'Avrlcourt-l>.
PARTiCULIER PRETE FONCTION., OFFIO.le jour mém.1. Tnr, tg St-Dems. M^ E;t.PBÉTÇlut Indu,;triels. sur nann-
En 48 h. a propriétaires av. ou
BERTGELOT, Il Dis, r. laiayette. i mu.



Courrier des Théâtres
Opéra, 8 h. 30, Thaïs.
français, 1 IJ. 45, Antoinette Sabricr, Puisque

Je t'aime; 8 h., Démocrite, la Nuit d'au-
berge, Aimer.

opéra-comique, 1 h. 45, le Barbier de Séville,
Sophie ArnouM; 8 IL 30, Madame But-
terfly, Evolution.

Odéon, 2 h. 30, le Rosaire, la Belle Eveillée;
8 h. 30, les Ventres dorés.

Théâtre populaire (TrocadOro), 2 h., 1 e
Voyage de M. Perrlchon.

Galté-Lyrique, 2 3U, 8 30, Monsieur Beauoalre.
Trlanon-Lyrique, h. 30, Rêve de valso

S fi. Lakmé.
Chàtelet, h.. S 30, TOUR' du mondr; en 80 j.
Variétés, h. 30, 8 li. 30, Topaze.
Porte-St-Jtartin, 2 30. 8 1D. le Dernler Tzar.
Tùéstre de Paris, 2 h. 45, 8 Il. i\ Marlus.
Gymnase, 2 Il. 30, 8 h. 30, Mélo.
Sarab-B., 2 8 30, Dame aux chai). verts.
Marigny, 2 h. 45, 8 h. 30. la Reine Joyeuse.
Mogador, h. 30, 8 n. 30, llalleluiah.
Ambigu, a h. 30, ti h. 30, Olive.
Renaissance, 9 30, 9 b., l'Amant de Mme Vidal.
Pigalle, •-> ti. 15, S h. Histoires de France.
Palais-Royal, -2 h. 45, 8 h. 45. Toucno-a-Tout.
Antoine, 3 3u, S 30, JoyeusesCorn. de Windsor.
Bouffes -Parisiens, 2 h. 8 h. 45, F'Iossie.
Femina, i i5. 9 b.. et l'esprit vient aux (rare,.
Michodière. 2' 6. 8 h. 45, VA.sc. de Virginie.
Apollo, • 45. 8 4b. le Procès de Mary Dugan.
Athénée, a h. <5, 8 h. la Lettre.
Edouard.VH, 8 45, le Grand Voyaffe.
Madeleine, 3, 9 h.. Notre amnur 'Brûle. l.<My).
Foties-Wegrant, 2 8 30, les Bruits de Paris
Scala, i! 45, 8 M. Louts XIV, opér. 'DraiK-m).
Nouveautés. 2 S 45, Pas sur la bouche
Com. -Gh. -Elysée», 3 & Il n.Jean de la Lune.
Gd-Guignol, 3 b., 9 h., le Faiseur de monstre*
Daunou 2 h. a Il \rthur.
St-Georges. 2 9 t> la Fuitiih (Francen)-
Michel, 2 h. i'\ S h. 45, Je t'attendais.
Arts (rlê Pitoi'rn; 2 h. S Il. 45. Mairie.
Potinière. 3, 9 h., Banco (J. Re<rv, Prim.).
Mathurins. 3 h., 9 h., le Collier.
Atelier <niitltn>, S h. 30. 8 h Volnone
Studio Ch.-ElTs., 0 h !« Psrudi» terrestre
Comœdla. 3 9 13. Une pet. femme s. rhftn.
Bataclan, 2 30. Pîtb T pn""n«r<1 'Sllvnin1.
Eldorado,> h. 45. 01i., Aimez. 1e le vi»ux
Clnnv. 1, n h.PPtl'e Rhip du <nivw= esdet
DéiaziH Il. 30. S h. 30. Une nnnle. -I'p*-al
Œuvre.' Il., 0 11.. Jnle»..T'ilietti- et .Tulion
Ternes, 2 8 45. Mme 'îsns (Vnr
Montrnn<je. 2 30. Q J0, f.nnrhette n- 3

3 D0, Il la Vie de bohème.
Montparnasse, 2 Il 30. Mtnnemff et «<* mare
Gobelin», 2 h. 30, 8 Il. le Grand Mor-oI.

La semaine dans les subventionnés
OPEKA. En sofcrée miwii et vendredi,

r,uiUaumf Tell; mercredi, Sataminc, Sytvin;
-anedl la Tragédie de Salomê;
dimanche. Faust.

COMKDIE-FRA.N'ÇAISE. En soirée lundi
et samedi, la Nuit d'auberge, la nhienne. du
roi, le Fers qnf reprend mal mardi àt Jeudi,
1% Chemincnu mercredi Poliche vinidredl,
le Posai dimanche, Sapho,

En matinée Jeudi, Idylle, tes Honnêtes
Femmes, lès Femmeâ savantes dimanche,
Mlthrldate, la Vieille Maman.

la Tonca, Cavalleria rusUcana mardi, la Vie
de bohème, Paillasse mercredi, Pelléas et
Xtlisande jeudi, Carmen vendredi, Ma-
«oïl; sami'di, Tristan et Isolde dimanche.
Werther, Caralleria rnsticana.

En matinée dimanche, le Jongleur de
Tiotre-Pame, Paltliiime.

OllECO'. En soirée lundi. l'Avare,
l'Heoie des mtres; mardi, les Nouveaux M-
ches mercredi et samedi. les Ventres dorés:
jeudi, la Petite Chôrotatiere vendredi, l'Ar-
lésiunne dimanche, la Veine d'or, le Ban-
deutter.

En m3tinée jeudi, l'Avare, l'Ecole des
mèreu, la Suit de mai. samedi, les Bout
Ions: dlmancM, te Bonheur du jour.

TH. POPULAIRE (Trocadéro). En soirée:
samedi, Mignon.

En matinêp Jeudi, le cid: dimanche, la
Mascotte.

TRIA.NTW. LYRIQUE. » En soirée lundt.
dn Belle Hélène mardi et samedi, le Grand
Mor/ot mercredi, la Traviata jeudi, la Fille
de madame Angot vendredi, les Cloches de
Corneville dlmanehe, la Mascotte.

En matinée jeudi, la Mascotte, samedi, le
Voyage en Chine dimanche, la Traviata.

-o- VARIETES. Aujourd'hui, 2 h. 30.
trfta exactement Topaze, de Marcel Pairnol,
avec toute l'interprétation du soir. Télé-
phone • o menhir?

-o- PTE-ST-MARTIN. Auj. à h. 30.
matinée du grand succès le Dernier Tzar, de
M. Maurice Rostand, avec Mme Huguette
M-Dullos, pour le; représentalions de Mme
I.udmilln Pfto*tr. avec Maurice Rostand, Bê-
raiifrftre, Joffre. Mat. jeudi, samedi et dim.

-o- THEATHE MOGADOn: La nouvelle et
prodigieuse opérette Il grand sepctac.le Hal-
teluiaA (BU the Dee/i) sera donnée en matinée

LA PLUS, ANCIENNE ET LA PLUS MODERNE DES MAISONS DE LUXE
Demain LUNDI à 13 heures, irrévocablement, OUVERTURE

En plein cœur de Paris, avec la glorieuse rétérence de 140 ans
d'existence, le GAGNE-PETIT se devait d'être la plus moderne

des

irrévocablement vieilles traditions de probité, de loyauté irrevocablement
.LUNDI commerciale et de vente à petit LUNDI

ma
bénéfice qui plus qne

^_)</É_

OCTOBRE centenaire OCTOBRE

aujourd'hui dimanche, jeudi et samedi
octobre, il 2 h. 30, avec toute la grande

et brlllante Interprétation du soir.
o- NOUVEL AMBIGU. Aujourd'hui, à

2 h. 30, mat. Olive, opérette 6 grand spec-
tacle, avec Arnaudy, Jante Martse, Lily May
et les toutes petites ballerines. Matinée:
Jeudi, samedi et dimanche.

-u- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui, il
J Il. 45, matinée de Touche-Il-Tout avec
Le Gallo, Marg-uérlte Templey avec Duvalles.
Betty Dausmond et Germalne Aufier,

-ft- ATHENEE. Le service do scc'trine
pour la Lettre sera reçu ce soir.

-o- TRIANON-LYRIQ4JE. Ne cherchez
pas Vous allez ce soir applaudir Lakmè
que jouent Flore George et le ténor Jacques
Gtrard, la révélation de l'année. Matinée
Rive de valse.

o- BOUFFES-PARISIENS. Aujourd'huI
matinée Flotste, le triomphai succLs d'opé-
rette.

o- FOLIES-WAGRAM. Aujourd'hui, Il
a lt. 45. matinée de la triomphale revue de

-o- NOUVEAUTES. Les deux dernières
rppréseniathmsde Pau sur ta bovehe auront
lieu aujourd'hui, en matinée et en soirée,

o- DAU.WU. Arthur, la trèa amusante
opérette qui déchaîne le fou rtre tous les
Mirs. sera donnée aujourd'hui en matinée.

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. La
répétition jj-énéralr d'Au ctair de lu lune, qui
devait avoir lieu demain tu matinée, o.-l
remlse Il aprés-dwnaln âolr, mardi.

0- BA-TA-CLAN. Matinée et soirée
Sllvaln dans le Père Lebonnard.

-o- ELDORADO. Aimez. je le veux 1
iipérct. av. Marcel Simon et Gaby Montbreuse.

-o- TERNES. Marie Leconte, ex-socié-
'air** Corneille-Française ds Mme Sans-Géne.

-o- TH WONTROUOE. M. s., Cinirhelle
n- s, l'opérette la plus gale du moment.

-o- XOUV.-TH. (273, r. Vaugrlrard). Mal..
soirée Mignon (Fl3sore, Max Marrlo).

la
de

THEATRE

Aujourd'hui dimanche, en matinée, à
2 h. 30 très précises: EES JOYEUSES
et,.20 tableaux,
et 20 tableaux, de

avec sa brillante Interpréta-
tion et sa somptueuse mise en scène

L'OPERETTE'4 LOUIS XIV
triomphe

A la SCALA
avec DRANEM

URBAN
MORTON

Fauteuils orchestre 25 fr. toc. grat.

SPECTACLES ET CONCERTS

Folies-Bergère, 2 30, 8 30. De la folle pure.
Mayol, î h. 30, 8 h. 30, Toute aux amours.
Palace, 2 8 30, Paris-Madrid (R. Mènera.

SPECIALITES DE LUXE
en diffusant le goût exquis des créations parisiennes.

Justifiant toujours son titre, unanimement
respecté, le GAGNE-PETIT maintient ses

Empire, 2 b. 30, 8 h. 30, le comique GrocJc.
Casino de Paris, 2 30. 8 30, Paris qui charme.
Moulin Chanson (S3, bd Clichyi, h. revue.
Européen, 3 h., 9 b., le chaut, pop. Oeorgel.
Bobina, 2 30, 8 30, vallè. T/.i?. Dlmitrevltch.
Cirque d'Hiver, 8 30, Fratellltii; mat. J., s., d.
Clrq. de Paris, S 30; mat. |di, dlm. (3 a 16 rr.l.
Cirque Médrano, 830; mat. Jeudi, sam., dim.
Coliseum (<», r. Roch.) On danse mat., «oir.
Monlin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et toute Il nuit.
Luna-Park, attractions, danelns?; mat. et soir.
Hagic-City Bal, t. I. s., o Il.. mat. dim et rot.
Jardin d'Accllm., outrée, 2 fr.: enfants, 1 fr.
Palais Pompéien, Jdl, soir.; sam., dim., m., s.

-o- Amiiranlina, la célèbre danseuse
espagnolo, sera une des vedettes. de la
revue Purls-Madrid-Buenos-Ayres, au PA-
LACE.

-o- Nina del Astar, la grande chanteuse
fantaisiste espagnole, sera une des vedettes
de Paris-Madrid- Buenos- Ayres.

-o- La Tribu Gitane de Arnalla sera un
des clous de Paris-Madrid-Buenos-Ayres.

o- EMPIRE. Matinée et soirée. Irré-
vocablement avant son départ pour l'Eu-
rope contrale, 14 derniers jours de Grock
pour la première fois Il Paris, le chimpanzé
long-leur, les Nathano Itros, le chanteur
fantaisiste Allbert, 30 attractions.

L'EQUIPÂgFoÏT^ZÊPPELIN
refuse de partir

dans la direction du « Pôle Nord »
mais 11 veut bien aller auxFOLIES BERGERE

(direction Pôle. DERVAL)
pour y applaudir

DE LA FOLIE PURE
le plus bel arctique « de Paris

AUJOURD'HUI MATINEE

LE CONCERT MAYOL
a retrouvé Bon côté piquant et
parisien qui' lui a valu sa réputa-
tion mondiale Au I2m" tableau le
3part Banat. Au tableau chez
MESSAXZNA,étude vécue, de T. No-

zière, avec les célèbres vedettes
PARISYS RAHNA

Adrien LAMY
et ROGNONI

dans la revue la plus luxueuse
et la plus audacieuse

TOUTE AUX AMOURS
AUJOURD'HUI MATINEE ET SOIREE

PALACE!
Matinée et Soirée( IRREVOCABLEMENT MM

2 DERNIERES de
RAQUEL MELLER

et de la triomphale revuePARIS-MADRID
Lundi 21 octobre. Grande Première

PARIS MADRID.

o- Pasquall, le jeune fantaisiste pari-
sien, sera une des vedettes de Paris-Madrid-
Buenos-Ayres, au PALACE.

-o- Kranconnay, l'exquise fantaisiste, sera
une des vedettes do Parts-Madrid-Duenos-
Ayres, au PALACE.

-»• Jean Sorbier, lc délicieux chanteur,
sera une des vedettes de Paris-Madrid-
Buenos-. HJTC3, au PALACE.

ERRATUM. Certains journaux par-
tant des taxes qui écraeent littérallemeril
tous les spectacles, et les cirques plus par-
ticulièrement, ont cru pouvoir dlre que lc

« Cirque de Paris va disparaître, impuis-
sant à continuer une exploitation défici-
tatre D.

La Direction de cet établissement nous
prie de vouloir bien rectifier et préciser

« En effet, le Cirque de Paris doit bien
disparaître de l'avenue de la Motte-Picquet
au début de 1930, mais pour être recons-
trult dans un autre quartier de Paris avec
tout l'aménagement ultra-mnderne et des
proportionsencore plus vastes. j

-o. Les i Chllenos, célèbres danseurs,

AVENUE de L'OPÉRA

seront un des clous de Paris-itadrié-
Uuenoi-Al/res.-o- Aima de Silva. l'exquise chanteuse
argentine, sera une des vedettes (le Part8-
Madrid-Buetios-Ayrcs.

-o- PALAIS-POWPB1EM, 58, r. St-DIdler
Auj. à 3 h., mat.; à 9 II., gd bal (Entrée: 7 fr.)

CIRQUE DE PARIS
MATINEE SOIREE!• rois dm «urfl-

listes L'homme qui ce dégonfle
MILOS et COCO, dans leur sketch s
Nouveautés équestres et chiens ûr»«- s
a6a Les SSE-HEE act. japonais
£cs célèbres danseurs PIKBÏ CIST- s

2 QALHIA 00 Les GOLIATH on l'Art
= dans la force Les super-clowns
g AMTOSET et. BEBY. 15 attractions

PLACES de a 16 francs |H|

CINEMAS

Madeleine, le Flgurant (Buster Keaton).
Paramount, la ttalfe (George Bancroft).
Oaumont-Palace, la Chanson dc Parts.
Aubêit-Palaco, le Chanteur de jazz.
Mu-Linder Pathé, le Cirque.
Marivaux Pathé, Hliaiisodie hongroise.
Eleotrio-Palaoe, Volg-a- Volga.
Impérial Pathé, Séduction (Erotlkon).
Capucines, Lumières de gloire.
Rlalto, la Mort du corsaire.
Malllot-Palace, Anny. de Slontparnafse.
cjnnia-PaUlé, la Horde.
Caméo, l'Epave vlvante.
Collsée, Tempête sur l'Asie.
(Fil-de-Parla (4, r Etoile», le Cadavre vivant.
Cigale-Clné, la Femme et le pantin.
Carillon, Volonté, Une Journée de platsir.
Artistlc, Immoralité, l'Ennemie de l'amour.
Luna, Waterloo, Autel du désir.

AUBERT FRANCO. FILM

présentera le
MARDI 22 OCTOBRE

auCAMÉO
32, boulevard des Italiens

LE PREMIER GRAND FILM

FRANÇAIS

PARLANT ET SONORE

LE COLLIER

DE LA REINE

O^<r&<*o réalisé par ooowoO
Gaston BAVE1 et Tony LEKAIN

avec
MARCELLE JEFFERSON-COHN

Georges LANNES
Jean WEBER

et

Un chef-d'œuvre de mise en scènei EC1AIR-PBODUOTIO1T

Nos Magasins resteront ouverts le Dimanche 27 Octobre ainsi que le l°r Novembre, jour
de la Toussaint, et le Samedi 2 Novembre

^H^5ts^^F^3

leN^fr Spécimen gratuit M™«BERlOT.
2«.r.MlltonPARIS -(uni sous pu repue 1 franc.

ACCORDEONS
HARMONICAS
MANDOLINES-VIOLQNS-T.S.P.

Méthode*pourapprendre SEUL

BICYCLETTESffi
.Piècesdéuebéa. Pneus.Prixdegrot

C'AORIOULTURC NOUVILLI
4MMM L* numéro i 75 Mntlmsa

LE RETOUR D'AOE
Tontes les femmes connaissent les dangers qui les menacent i Itpoqna da

RETOUR D'AGE. Les symptômessont bien connus. C'est, d'abord, une sensation
d'étouffement et de suffocation qui étreint la gorge, des bouffées de chaleur qui
montent au visage pour faire place à une sueur froide sur tout le corps. Le ventre
devient douloureux, les malaises périodiques sa renouvellent irrégulièrement, et
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires danger*.
C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire une cars avec laJOUVENCE (E L'ABBÉ SOURY

On ne cessera de répéter que toute femme qui atteint t'age
de quarante a,ts, même celle qui n'éprouve aucun matai«,
doit, a des intervalles réguliers, faire usage de la JOUVKNOG
de L'ABBE 8OURY si elle veut éviter 'afflux subit du sang
au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture
d'anévrisme.etc. Qu'alla n'oubile pas que le sang qui n'a
filus son cours habituel se portera de préférenceaux parties
es plus faibles et ydéveloppera les maladie. les plus pénibles:
Tumeurs. NauraathénU, Métrite. Fibrome, Phlébite,
Hémorragiaa, etc., tandis qu'en faisant usage de la
JOUVENCE de L'ABBt 8OURY, la femme évitera toutes les
infirmités qui la menacent.

LaJOUVENCfc de L'ABBE SOU H Y, préparée «n Laboratoires Mag, DUMONTIER,
à Rouen, te trouve dans toutes les Pharmacies. Le flacon 10 fr. <impût compris)*

Bien exiger la JOUVENCE de
qui doit porter le portrait de l'Abbâ SOURY et la S

algnatura Mag. DUMONTIERan rouge. S1TSP*
AUCUN AUTRE PROOUIT NE PEUT LA REMPLACER



SALONS ET

L'art et le mobilier religieux moderne. Vingt tableaux de Monti-
celli. Petits groupes et petites expositions particulières

Au musée Galliera, la maison de nos
arts appliqués modernes vient d'ouvrir
une exposition d'artisanerie à l'usage
des nouvelles églises catholiques, qui foi-
sonnent surtout dans les territoires dévas-
tés durant la Grande Guerre.

On sait qu'au Salon d'automne, avec
Maurice Der et Richard Desvallières,
on s'efforce, .depuis des années, à faire
revivre une esthétique religieuse. Et, bien
que les deux précurseurs susnommé: ne
soient ici représentés que de façon rela-
tivement limitée, il n'est que juste d'ins-
crire leurs noms en tête de ces quelques
lignes.

Une partie, du reste, des envois est le
travail des membres de plusieurs ordres,
tels ceux des Bénédictines d'Argenton. du
monastère de la Paix d'Amillis (Seine-et-
Marne) et des missionnaires de Saint-
Benoit. Les vitraux ont retrouvé de
merveilleux ouvriers en Barillet, en Mlle
Marguerite Huré, en Ray el Chanson,
en Jacques Gruber et en Gaudin qui,
d'après les cartons de Chaumière, incruste
dans une armure de ;'ment ses pierres
transparentes comme des cristaux.

L'ensemble ne se compose pas seule-
ment de mosaïques, de tapisseries, de bro-
deries, d'orfèvrerie, de dentelles, d'émail-
lerie. de peintures à la fresque, de
marqueterie, d'ébénisterie. de sculpture,
gravure et typographie, de dinanderie et
de céramique, il y a également une im-
portante suite de maquettes, de plans et
de reproductions de sanctuaires dont la
construction, en train ou terminée, est
due à des architectes comme les frères
Perret, Maurice Storez et Lucien Vau-
geois. Parmi les autres nombreux colla-
borateurs de cette importante manifesta-
tion d'industrie et de goût français, il faut
retenir les noms de Mme Peugniez. colo-
riste rarement doué F. Chardon, joaillier
hors ligne et auteur d'une resplendissante
couronne destinée à la statue de la Vierge
d'argent du trésor de Notre-Dame de
Paris dom Paul Bellot, un des princi-
paux animateurs de l'entreprise, et de
Jacques Beltrand, de Mlle Marianne Clou-
ïot, charmant imagier de l'illustrateur
Louis Jou. du frère François bles, de
Charles Favrc-Bertin. qui a retrouvé la
prudente et difficile technique du champ-
levé et de Rivir, dont les pièces en argent,
bronze, fer forgé, cuivre. s'imposent pour
leur grand style et leur simplicité.

Ce beau Salon d'art mystique et litur-
gique restera ouvert au public jusqu'au
II novembre.

On connaît Monticelli et sa fameuse
manière où, empâtant à l'excès, le maitre
marseillais sut admirablement faire jouer
la lumière sur étoffes et feuillages. A la
galerie Cardo, on a réuni une vingtaine le
ses tableaux, parmi lesquels une œuvre de
jeunesse et plusieurs sujets assez rares,tels le Portrait d'homme, une étude
d'Intérieur avec un lit. une nature morte

RENAULTSAPRAR
218, Bard Pereire

Tél. Wagram 70-98, 19-43
Galvani 67-23 Inter 22

Super
STATION SERVICE

Outillage exceptionnel
pour

Vérification et réglage
des freins

Lavage sous pression
Vérification

d'installation électrique
Graissage
Gonflage

Vente et Echange
de Voitures
Crédit

VK*Bent«er»20f.ladentintmes»naor^^JK.AC'Ach«t78rR6aBinnrM Réaurnur

OABDB D'BKFAITTS
Dem. enf. tous ft^es. Px Il dêbTTline Menjon,
_6i,_rue du il -.Novembre, Drancy (Seine).
Denl. enf. tous fig:e~ fr." p.' inoisThfme
Lainé, à Uermaiiivilte, par Dreux (E.-et-L.)
M'en. sér. prerid7"enf.2Y et Y). b. airr'i.~iff.
Grenaud, 38, r. St-Prix, St-Leu-la-Foret, S.-O.

OygJUB» D1 EMPLOISDlver»
On dem. très bons coupeurs et mécaniciennes

pour vêtements de cuir. Bons salaires.
Gers, 47, rue Richelieu.

Bons chauffeurs. Potds lourds.
33, rue d_o la Plaine, Paris.

Jne homme p. manutention. Se prés~9 à il
PEPIN, 5, rue de la Perle-3..

Ouvrière» et àppr. p^ pliage et plissage
papier. Trav. mach. et manut. ass. tte l'ann.
Se pr. 9 Il 11. Pépin. 5. r. la Perle, Parts-3-

On demande de suite EMBALLEURS
PINSON, rue de Paris, Romatnville

J. h- ib--2u a., p. épicerie, nour., logé, b. sal.
Liéèreois, pi. J. -d'Arc, Villeneuve-Roi. S.-U.
On dem. magasinier parc a matériaux Uôlïs
et profilé:;). Bon aide-comptable. Indiquer
prétentions et référ. à Cliantiers Navals

Franco-Belge, 66, quai d'Ars-enteuil,
^ilIeneuve-la-Garenne.

Ouvrières bobineuses, indutt4~dynamos, vol-
ture, très bons salaires. Trausp. pers. assuré.

iSovi, 12, cilemiu des Vignes, Pantin.
JEÛNE FILLE DEBUTANTE pour les écrit,
avec quelques notions de dactylographie est
demandée. S'adresser MAISON MILONAS,

3, Impasse des Chevaliers, Paris.
On demande un jeûne holnmë libéré dïï
service militaire p. petits trav. de papeterie.

CASSEGRAIN, 12, rue Martel.
On dem. d. manœuvres p. travail & lîTchaleur.
Trav. par équipe. 6 h. 30 14 h. 30; 14 h. 30

h. 30. Grimmetsen, il, r. de t'Oriilon, il<
Ouvriers ouvrières Office chocolatières

demandés. Confiserie DEBOYRIE,
37, boulevard Saint-Denis, Courbevoie.

On demande ohaulfëur-livrëâK
MARETTE, 62, avenue Gare, Salnt-Ouen.

Recherchons employé aux écritures, libéré
service militaire et ayant si possible connais.
mécanique. Ecrire ou se présenter av. référ.

SLXZER
20. quai de Saint-Ouen, Il Saint-Denis.

PFTOT1&P ouvrier fiiiiïselTr en voiture
demandé, connaissant la

6ELLERIE, Travail assuré par contrat, après
»>sai. Adresser références et ytétentions
M. Desmarest, 3, bd National, SI- '¡!LUI', Sce.
On dem. uffrence employé expérimenté pour
écritures d'ateller, connaissant, si possible
cristaiterie. Ecrire Landier frères. 4j, route
de Vaugirard, Bas-Meudon (Seine-et-Oise).
On dem. anciens ?end.. milit., agents igés de

il 40 a. Se prés. rue d'Amsterdam.
On demande mécaniciennes au moteur et

ouvrières pour travail facile.
Poupées Gerbs, 29, rue Gauthey.Parls <17«).

et des Bestiaux- en des tons ivoirés extrê-
mement précieux.

La technique de Monticelli a eu son
influence sur notre jeune école, comme
celle des impressionnistes, de Cézanne et
de Van Gogh. André Dunoyer de Segon-
zac, entre autres, montra, dans ses pre-
miers travaux surtout, une grande parenté
avec le coloriste romantique. et ainsi
M. Bouche, d'autres encore. Le hasard
veut même que l'on découvre aujourd'hui
un de ses tardifs descendants à la galerie
Blot. C'est Jean Vincent, dont le coloris
un peu sourd ne manque cependant pas
d'agrément lorsque. par exemple, il nous
montre de l'eau et des nuages. Mais ne
faut-il pas citer également certaine Carpe

se détachant sur la paille d'une chaise de
cuisine. véritable réussite de matière et
d'éclairage ?

A la galerie Georges-Bernheim, Mme
Boletti Natanson nous présente un artiste
soudanais. Kalifala Sidibé, dont l'inspi-
ration indo-persane saura enchanter les
amateurs d'exotisme. Mais comme, bien
arrangées aux cimaises d'un magasin au
coeur de la grande ville, ces décorations,
en même temps raffinées et sauvages,
doivent perdre de leur charme primesau-
tier Pareilles trouvailles sont pour être
faites par des voyageurs curieux et aver-
tis, tel notre Albert Londres qui s'il

en avait importé aurait su les pré-
server d'une atmosphère trop civilisée les
changeant en une banale marchandise.

A la galerie Barriero, il n'y a pas
moins de trois manifestations particulières
à la fois celle des toiles récentes de
Mondzain,. duquel on connait la probe,
claire et solide palette celle d'aquar«lles
de F.-Z. Eberl. et celle d'un « Indépen-
dant polonais, M. Romain Jarosz. qu'in-
troduit auprès des amateurs M Georges
Turpin, le même qu, vient de faire paraî-
tre une amusante Stratégie artistique où
l'on n'oublie que de parler des gens
désintéressés qui œuvrent loin des potins
et des intrigues.

Vanderpxï.

CONCERTS PUBLICS

Cet après-midi à 16 heures
Place des Fêtes. Musique des gardiens

de la paix (-NI. Bleui. Polouia (Sali); Cava-
lerie !égère (Suppé); Lakmé (Dellbes) Troi-
sième Marcbe aux nambeaux (Meyerbeer);
jferle et Pinson (Reynaud); Louis XIV
(Millet).

COMMUNICATIONS DIVERSES

Tous les anciens combattants du
50e R. I. sont instamment priés d'assister,
le mercredi 23 octobre, heures, café
Biard (premier élug'e), angle des rues
U' Amsterdam et Saim-Lazare, à la reprise
des réunions mensueflrs. Objet Commu-
ntcallons importantes au plus haut degré.

NE PAYEZ
PLUS

DE LOYER
Ouvertures de cré-
dit pour construc-

tion immédiat
ou différée d'une MAISON FAMILIALE

payable en 10, lï ou 20 ans
S'adresser ou écrire: A VENIR DU FOYER
Mutuelle d'épargne.Ent. or. ass. auContr6te del'Êtat

rue Ricber, PARIS (IX")

AVIS. LES MAISONS
en bols à doubles paroi?, eu trés bon êtti,
d'une superficie de M mq. (trois pièces),
couvertas en ardoises de Hbro-clment H
livrées avec une guérite de w.-c. constt-
tuant les cités de l'Etat, sont à vendre.

Prix â.000 francs 'une, sur wagon.
Ecrire ou voir LE LIQUIDATEUR, rue

de la Fère. h SAINT-QUENTIN (Mine).

CHALETS en BOIS
ET FIBRO-CIMENT

MAISONS EN MAÇONNERIE
d« EttbliiumenuLEBLANC

-SI. Bd Bmlle-OeocToix.ItomaiaviUo<Mm»^iT.rPortedcsLilas
Avenu* Putrat LES LMLA8

GRANDES FACILITÉS de PAIEMENT
Catalogne adremnè franco mur demantU

FELIX potin, 85, rue i'Ourcq. M- Crlmée.
embauch. femmes et jnes filles p. travail
facile d'emballage et manutent. Possibilité
d'avantages divers. Réfectoire et repas. Prix
modéré. Travail la Journée ou après-midi

seulement. Émbauch. a 7 h. et heures.
Inst. coiIriTîéniT"g:arç. 12, r. Mairie, Antony.

chambre célibataire. MAISON DE SANTE,
6, avenue République, Epinay-sur-Selne.

Dem. dècoupeuse balancier mot. aucourant
étiquettes. Pilot, rue Albouy.

On dem. ouvrières d'usine de le, a 30 ans.
Emploi stable, flair. SAY, 123, bd de la Gare.

Se présenter le matin à 7 heures.
Monteuses Jouets métal, travail facile.

Découpeuses. Roitel, 135, r. Chemin-Vert, Il-.
LA LAMPE CYRNÔS

demande un directeur commercial expém.
en T. S. F. Bonn. référ. exigées. Un très bon

comptable. 6, rue Deguerry, Paris.
Agents techniques pour Services avancement
i la production. Télêphonne GRAMMONT,

Il, rue Raspail, MalakotT^
~MRlCTÈUR~RÈC"HERCHÊ"~PAFrMAISON

DEMI-GROS, VINS, SPIRITUEUX.
Grande ville de l'Ouest.

Ecrire en indiquant références et prétentions
a M. A. BERRAN, 23, rue de l'Arcade, à Paris.
On dem. jeune homme sérieux, actif, connais.
machine à écrire et sachant calculer. S'adr.
Maison R. Wallut et Cie. Service marchand.
diverses. Doul. de la VUlette, Paris.

Conflturerle, rue Pasteur. Montrouge.
Industrie

On dem. Dons monteurs en^ciiauflageT"
Joniaux, 15, r. Montauban, Le Mans.
EMPLOIS DANS LES
CHEMINS DE FER

Emplois d'ouvriers-aJusteurs vacants
en (iivor?fs régions du

RESEAU P.-L.-M.
Limite d'figre 29 ans.

Adresser demandes écrites au service de la
TRACTION P.«L.=M.
20, boulevard Diderot, ParisTressons ajn^ursHmtiîlenrs
Très bons ajusteurs

entretien
sont demandés par FUSION MOTEURS •,

route de Rueii, SURESNES, VAL-D'OR.
Tôûnneurs rabricattoiû aîésêurâ^ fralsëôril
polisseurs, traceurs et contrôleurs, ajusteurs

monteurs, aftûteurs-outilleurs,mouhurs,
fonte et bronze.

Demandés Société RATEAU,
117, route de Flandre, à LA COURNEUVE.

Tram. 52-72
On dem. bons monteurs électriciens.

MAILLET, 13 bis, av. Motte-Piquet.
On dem. TOURNEURS ROBINETTIERS.

CHATEL, rue de Grimée.
TOURNEUSES s. paralï. et revolv. Av. référ.
Leroyer, 48 bis, r. Botzaris. M? But.-Chaum.

AUX. Il
GMDHES UFAYEIIE

La grâce et la distinction
de la toilette féminine sont
relevées par le style de ces

délicieux chapeaux.

Ajusteur-monteur en appar. de levage d&n.
8, rue Beaurepatre, Pantin.

Etïreursde tubes.
PAVIE, bd Ménilmontant.

On dem. de bons ouvriers tôliers-fumistes
sachant souder à l'autogène. Bonnes référ.
exig. Allez Frères, 83, rue de la Verrerie.
La SUCRERIE dë~BRÏÏNÔS (Yonne), dem. de
suite un cuisflur connaissant bien son métier.
On demande un très bon dessinateur d'étude.
Mécanique générale. S'adresser S. F. P. E.

SERVICE FABRICATION NOUVELLE
67, rue de Dunkerque, Paris.

On demande bons peintres professionnel
et plombier à tout faire.

Sérieuses références exigées. Bons salaires.
RONEO, rue Romainville, Les Lilas.

On demande très bons cimentiers pour
moulage en béton armé, bons salaires.

Ecrlre aux Etb. GARCZYNSKI ET TRAPLOIR,
34, rue du Pavé, Le Mans.

Chantiërnv;avals~Frânçais,Botte Postale n° 9
à Caen, embauchent des traceurs de coque,
cliaudronnlers cuivre, tuyautiers, mécaniciens
et serruriers de bord, riveurs, mateurs
pneumatiques, électric. Facilités de loyem.

BONS MONTEURS ELECTRICIENS
DEPANNEURS

BONS BOBINIERS
de 5.50 à 6.50 travail toute l'année.

Ateliers G. M'. P., 94, rue de Paris,
Cbatillon-s-Bagneux, 10 m. porte Cuâtlllon.
BÔn3~dësslnateùrs"etl;alcjueùrs sonTdëm. par
Cie Gin. de construction, 114, r. Gare, à St-
Denis (Seine). Ecrlre en donnant références.
5ïïvriére~décolleteuse robuste et habile. Bon

salaire. Monteur T. S. F. demandés.
CEMA, 236, avenue d'Argenteuil. Asnières.

On dem. p. réparation automobiles mécani-
cien de premier ordre, muni de sérieuses
références. Bien payé. Travail assuré par
contrat, après essai. S'adresser DURAND,

1, boulevard National, Parc-Salnt-Maur.
On dem. Bons monteurs en T.S.F.; pe-
tltes mains monteurs T. S. F.; 3" femmes p.
montage haut-parleurs. S'ad. Cie Fse Thom-
son-Houston, départ. Mach. parlant, et T.S.F.
Ane, ehem. des Boeufs Oi.jr. Brandon), Paris
On dem. ajusteurs-outilleurs.S'adr. Ateiieïs
Maurissens, 6, bd J.-Guesde, Champigny-sur-

gare Le
On demande âas électrrciens en voiture. Se

présenter muni bonnes références.
PETROLES JUPITER, 2. rue Ampère,
Saint-Denis. Près carrefour Pleyel).

Btfoos-Sactyloa

Dactylo rapide demandée par ji« \'ERON. Not.
a Boissy-Saint-Léger, ligne Vincennes.

j h. Paris-Bastille. Téléphone: et 4.
Un demande sténo-dactylo connaissant à fond

l'espagnol. AUTOMOBILES VOISIN,
36, boul. Gambetta, Issy-les-Moulineaux.

Comptabilité

On dem. jeunes gens libérés du service mi-
litaire, ayant notions de comptabilité, pour
emploi de bureau. S'sdr. R. BachoUe et Cie,

3t, av. Laumière, Parls.
On dem. comptab. S'ar. Et. CORPECHOT, not.
10, r. Carnot, Noisy-le-Sec, Sne, 10 m. Paris.

Boulang.-Patrscsrier"78TT1'5c~Ho'û'den,Sceaux,
Seine. Tél. 1 débutante, par mois.

Nourrie, couchée, bonne, 350 fr.
Dame dem. bon. t. f. Rér. sér. 250 fr. p. m.
Voy. pay. Carné, 46, r. Vanves, Clamart (Sne)
Mén. Jardin. 4 br., pouv. faire maralch. S.-et-
NI. Femme bas. -cour, intér. Bons gages. Ecr.

détail Mozès, 1, bd Courcelles, Paris.
Cuis. act. g. b. a t. f. serv. av. f. ch. Sér. réf.
ïe prés. dim. ou écr. Dupont, 23, r Brune]-17*
name slê denï. f. de ch." s¥cti7~cbïïtu,ré. Ecrire
Age, prix, réf. Corné, 27, av. fide-Armée.
Dem. bonne t. faire, réf. Prés, ou écrire.

Guillaume, bout, Diderot, Paris
Bonne à tout faire, très sérieuse, couchant
appartement, un peu couture, bons renseign.
esig. Ec. Dupters, 31, r. Guilaume-Tell,Paris
F. de et). sérieuse même dèbïïtrpTésrpTfânr.

CONSTENSOUX, 21, rue Lisbonne, Paris,
javra.SA.vK de flacbhsiti

paris (12-).
Place suite bonnes à tt faire, flrims ofggrAC
femmes de chambre, début.Gros gages
On demande jeunes eues sér. pour apprend.
commerce Crèmerie, Alimentation. Log-ées,
nourries. Bien payées. S'adresser de suite
ou écrire. Maison Ayrault, 1, rue Française.
Nombr. places bonnes A tout faire, cuislfl.

Ag. Maleshorbes, 20, r. Phalsbourg.
Métro Malesberbes ou Monceau.

suite, b. à t. fre, cuisin., fem. de chambre.
DEMABfPES Du B3SPBESEMTAMT8

On demande TECHNICIEN également capable
visiter clientèle. Articles sports en laine.

Adresser demandes O 33, Petit Parisien.
LYs~"Ëlr\Fl.[SSEMËS't?""E~BStÊfN~T)>SrAND".

REPRÊSENT. PARIS
actif et connaissant outillage.

Ecrire avec référ. 71, rue de la Rouquette.
Qq. pers. acfives,
p. courtage et encaissera. Bue rémim. par
fixe et Import. commissions. Se prés, de 3 à
6 h. 49, av. Hoche. Etrang. s'abstenir.
Dames sér., h. ten. 3 h. tr. p. j. Fxe. fte com.

Se pr. ALGEIN, r. Lamennais (Etoile).
Bons agents visit. gros<et demi-gros atiment.
et confiserie sont dem. p. représ. Chocolat.
CLAUSS, d. réglons non enrore visitées. Ecr.
6, rue des Pâtures. Paris i(j' Avec référenc.

COURS ET I.EÇOH3
COURS-DE-COIFFURE, massage" et mânïïcûrëT

Mme RAUGRAS, 57. rue Meslay.
Apprenez coiffure, taille, ond. nian., barbe,
plls. cours J. et S. Jacques, r. Pyramides.
COIFFURE, mas., man.. cours jour et soif.

Essais gratuits. 20, rue Réaumur, Paris.En 2 mois, eolniire, mas«age, manucure.
Cours prof., b1 ffr^-jmarcha1g, ennl.

rAK.aAi>uiU4icrv,H,,naultitype ^v, sou-
pi» luxe. Prix intéressant. Samedi apr.-midi.

16. boulevard Suint-Marcel, Paris.
Dimanche 7, rue Louis-Dupré, Saint-Matir.

•

Occasions ttes marques dc;p. Crédit
Rennecpiln-Autos, 28, r. Rcnnequln, Paris.
A vendre VOISIN HP, carrosserie Cabriolent

luxe MILLION-GUIET. Visible le matin.
GARAGE, 36, rue Marbcuf,

p. j. h. ou .j. t. par l'Ecole Sup. de Représen-
tation. bi?, cii.-d'Antin. B-roch. P. gratis.

Nord-Est École d'auto, 210,r.Lafayette. For-
fait sur et Renautt. Nord 54-07.
SEUL VERSION Y ^Sk
sur tourisme. motos, camions, transports

en commun, taxis et grande remise.
153, boulevard de la Villette,

boulevard Beaumarchais.
i, place de Rennes.

Demandes
Cherche à louer villa 4 ou ci p., baril, prop.
en cocnmnntcat. directe avec cent. Paris.

DUNAND, 43, rue Berger
Récompense qut procurërîTTuis., s. à m"

2 cb, à couch., salle de .bains..Ecrire;
SIM, ne, rue de Rennes, Paris. ç

Propose log. AsniêresTfac. rge a ÎOOOO env.
Gar. sér. Ec. Sauvanet, Poste rest^Asnièrcs.
rpTïôoT Tprcuisr~65b7~8(jb7s ^"p; "cris et i'.Tuol
3 p. c. et av. conr. de 3 12.IXK). Albert.
Gérant, 23. tg Poissonnière. Ouv. dim. mat.

BchaaSyo» d'qppart<>m«nt«
Jeune ménage avec enfant cherche bonne
loge. Appartement 2 pièces cuisine, entrée.

Ecrlre B Bureau du Petit, Parisien.
• fcocuax

Grands locaux commerc. à louer 1" janvier
prochain 3.10, av. Président-Wilson, Platne-

Salnt-Denls. P'adr. Et. MOUTON.
20f. av. Président- Wllson, Pialne-St-Denls.
Recherche banûéue "stîd de Parls, petit local
industriel, *X>-600 mq, couvert, avec
pavillon pour bureau et logement, à louer

avec promesse vente ou it vendre.
Ecrire REVOL, 36, rue Ornla, Paris.

""Cherche
aménages, clairs, sur voie large, chauffage

et ascenseur, centre ou proximité.
Superficie nviron 100 mn. Ecrire
LHOMME, in. rue Pierre-au·Lard.

Locaux reliés à vole ferrée sont demnnd.
de snite. superf. couvert* 1.500 m. Location
av. ball. Ecrire Godet,. r. Tolbiac, Paris.

4 p.. gar., j., Ï4.0Ô0. Arpajon, S.
rte, 7 fer. Moreau, 2, bd_ Voltaire, Arpajon.
Désire acquérir, pet. ou gra*"¥tw»B«i* part-
slenne, villa à a5 pees avoc Jardin. Ecrire:

Fonthieure, 2, place Dnmaâ-de-LOlre,
I.yon-Valse. (Intermédiaires s'abstenif).

Maison vendre, 4 p. Eau, él., m. ter-'
rain, clos mur. Dépend. arbres fruit.

Desservi par 2 gares. CHAMPOLIVIER,

Terrain à batlr, 576~Sl "àTPoissy, s. 2 rues,
arbres fruit., 40 fer. le m. cpt. Ec. ou voir, à
19 b. M. Chautar, 15, rue Civiale, Paris

FAITS DIVERS
Deux magasins cambriolési

Au murs de l'utiliv nuit, des null'uiteurs
se sont introduits dans le magasin de
soieries de M. Bahradlao, 39, rue de Vlau-
lieiijre. Ils videront armoires et tiroirs*, dé-
robant un loi important de iii.irutuiiiiU.-i'

.NI. Prunosl, cmiiiTiissaire de police a ou-
vert une en(|iu-le et le service de l'identité
judiciaire a ivlevé des empreintes. Le mon-
tant du vol, qui parait important, ne sera
«value qu'apré-s l'Inventaire auquel pro-
rOdi' iictiiellcnu'nt le commerçant.

D'autre^ ennibriolein ? oui pénètre dans
un magasin de riiurrui'es ïnstallé •> rue
de Bondy. et appartenant il M. MlebelLes cambrioleurs ont dérobé pour
plus de francs de fourrures.

Les accidents de la rue
Renversé par tin camion, boulevard de

Sébastopol, M. Pierro Miaianu, quaiante-
sept nns. menuisier, 0. rue d'Ivry, au
Kremlln-BicAliT. futur! PHôlel-Dieu.

Rue de Mai-ire. M. Georges Mettelal,
quarante ans, jj-arafrisle, 18. rue Eugène-Car-
rière, payant a motoi-yolene, est renverse
par une auto. Hiiiiat.

la suite d'une collision survenuedeux autos. rue Ni. Maurice
Mouray, trente ans, Habitant rui; Hobcrt-
Ht'ur.v, est blessé. LnrlbolsiWe.
Avenue de? Champs-Elysées, une col-

lision sVsl produite une auto dans
laquelle avait pris place M. Canovsro, am-
bassadeur du Pérou a Bruxelles, et une
mitre voiture. Tout se borne, fort heu·
reusement, Il des (légats matériels.

Boulevard Richard-Lenoir, NI.
Hnurnou, quarante-trols ans, emballeur, 9,
impasse CéleMin, est renversé et grièvement
blessé par une auio conduite par NI. Emile
Multor. mdusiriiM, rue Liifay-elte. il
meurt pendant snn transport à Saint-Louis.

Le conducteur de l'alita, dont la respon-
sabilité paratt engagée, est consigne il la
disposition de la justice.

Noces de diamant à Saint-Denis
La Municipalité de Saint-Dent. fêtera.

ménage de travailleurs, les époux Lachalzc.
âgés, le mari de quatre-vint-quatre ans, sa
compagne de soixante-seize ans.

M. Lachaize exerça jusqu'8 ces dernières
années la profession de tourneur sur bois.

Les vénérables jubilaires qui demeurent
actuellement chez une de leurs tilles, 11, rue
de Suresnes, ont eu dix enfants, dont sept
sont encore vivants, et ils ne comptent pas
mnins de trente-trois petits-enfants et ar-
rière-petits-enfants.
Deux Arabes en viennent aux mainset se blessent sérieusement

l'ne discussion éclatait, l'autre soir, entre
deux Arabes consommant dans un débit de
la rue Leptc. L'un d'eux. Ben AU Ahmeda,
trente-trois ans, demeurant en hôtel rue
Lecomte, reprochait à l'autre, Ben Ahmed
Alnussin, vingt-huit ans, habitant rue de
Tanger, de lui avoir pris son amie. Un
pugilat s'engagea entre les deux hommes,

CHALETS
bois ¿'occasion, démontables,
à doubles parois. à 4 pièces,
avec ou sans remise, depuis

État f&nnti
Catalogue gratuit

de Paris, (Seine)
Tramways 21 A ou 21 BArrêt: Usine Madeleine

^gpjlP^p^p^p^pjg Oawrt dimanches et fétu àiMHMHHH^

Macn. a oare oeur. dep. 560. Occ. Singer 1.
Eïu. Drov.Ouv. dim. Rép. t. m. O, boni. Temple

et
en

bois d'occ. double parois

al 3<>i0 clés en nlaiu Reneeig,
II L.T.iniH.,Cr**It.ToiisL jours.

l'adresserou écrire 174, Av. d. Batlgooll»,St-Ouan.

Il 1
Brillant fr. carat.A I Or. Argenterie.4 U1 1 MI Dentiers très cher.

DAKTXKL, 55, ru« Bivoll, MC'tro Chltelet

PAVILLONS MAÇONNERIE

CHALETS ex boss a»tà\a mm)
CHALETS EN

FIKKO-C1ME1VT A PLATRESALVAT
16, rue de Mènilmontant, 16

«malicltc

Pour t. commerc.
Près tabac, boucher, arrêt

tram. Jolie bani. proche, i pièces, cab. toil.
Jardin. E., g., «I., égout. Px 80.000. Facilité?.

FERY, boulevard Strasbourg.
Appartement» _4_ vendre^

Âvendrc appartementset boutiques libres
ou occupés. Immeuble;, 7i, rue de Sèvres.
Construction avant guerre. Prix a

15.000 francs. Facilités de patement
S'adresser auPROPRIETAIRE

7i, rue de Sèvres.
De 10 n. h. et de 14 il.' à S0 h.FBBaïia

Gent. pet. ferme 2 pièces, dépend. Eau, élect.
Libre av. 1 hect. terre. 14.000 fr.
DUCHE.NNK, not., Theil lYonne'.

OCCASIONS
~HÛTs acheteur ttes inacJi. à iwa mach. i
rabot., moutur.. marh. verticale a moyeQx.
Carou, 30, V Traver.slère, Paris. Dld. 83-i3.
OCCASIONS. Armolres normandes et bonne-

tières, moins chères qu'à la campagne.
Galerie de rEtablij_93, rue de Gren>!Ue.

n."), bouïpvaid
SPBCIALITB8 POTXK, rOBAIHB

CONFISERIE. Chocolat, marrons glacés,
fruits conilt! Bottées p. cadeaux, NoPl et
jour de l'An. Prix de gros. Cat. sur dem.
RAZAVET, fab., 40, r. Rambuteau. Arch.
~ÂKVEAU, 119. RUE DU TEMPLE, PAHIS.

CARRES SOIE AtT<mà?™*
LAINAGESENSOLDE.

Pô¥F Algérie sufs acheteur comme ageiû
exclusif, objets et produits

Intéressants. Ecrire MALFRAY,
35, Grande-Rue-de-Balaille, Toulouse,

Wmandez « CHAUMltHEs ET rai.VTEAUX >,
a. Vernon lE). Son joura. prop. a vend, i fr.

'^ÏBCKBBCHBB
SOMMET® Ëi"-Tnsp. "Enq7 av. marlag. Rïrti
U1TUVUCI\ Filature, fr. Paiera, après.

r. Etienne-Marcel. Ouv. 8 i 20. Lonv.

Lire la suite page 5.

FOIRE DE BORDEAUX

Une ou deux journées à Bordeaux. Le
dimanche 20 ou les dimanche 20 et lundi

octobre train spécial à prix excep-
tionnellementréduits. La Compagnie d'Or-
Iéans organisera un train spécial à, prix
exceptionnellement réduits permettant de
passer à Bordeaux la journée du dimanche
20 octobre ou celles du dimanche 20 et du
lundi 21 octobre i l'occasion de la Foire
qui se tient dans cette ville.-

Ce train prendra des voyageurs de classe
seulement, en provenance des gares et sta-

lis reçurent des soins les deux adversaires"
seront poursuivis pour coups et blessures.

Un unplori indélicat
Le l (" août dernier, martes Pssclie, trente-

cinq an*, employé ci- -f de servicedans une entreprise aeries de la
rue Montmartre, dis; après avoir
franc».

Sur la côte (le la mer du Sord oit il serendit aussitôt, il dissipa la sonune déro-
bée. Rentré Il Paris jeudi Mir sans un souIl se constitua prisonnier au n>mm:«<Mn:tt
du Mail. Au dépôt.

Cet après-midi, Il heurre*. place, de
la Fête, à GenijJly, concert par l'Amicale
de Gentilly (directeur, M. Duras.. Pro-
gramme 1. Marche de? Pou.*8<('aniou\;

Si j'èî ai- roi. nii-vectiijv: 3. Au STr d»
riut», valse 4. le Voyage en Chine, ouver-turr s. Parls-Tiew-Yorlt.

Pnur vol d'effets à un de ses cama-rades, l'uuviinr d'usine t:amtlle Bernier,
97, avenus, Vlelor-Hitgû, «aint-Otte», a été
arrêté et envoyé au dépôt.

Place de la Prévoyance, a Vincennes,
M. Albert Honal, 26, True Rfoher, a été ran-versé et blessé par un taxi. A Saint-Antoine.

Avenue, de Paris, a Vtncennes. M. JeanJubin,- e!n<jnante-deut ans. Il, 1 avenue de
la République, en cetl localité, et Mile Mar-
celle Cheval! liir, menu.' adresse, out été l'en-versés et blessés par un taxi dont Ie chauf-
feur a pris la fuite. A Saim-Amolne.

Un arrête le communiste Louis Lccorn
vlng-t-trois ans. tourneur, rue tio l'Atln-
qui dlsirlbtwilt des tracts aux abords d'un,

On arrête Marcel Belle, vluit-quatr'
ans livreur, 82, boulevard de ta Smv.
avait des bttuleilles d'eau mîrp
au pré-Jiwlice de son patron, un einmrr
de la rue Lafa.venev-On Irouve rnorte^Kin* sa chambl'O..Mtne
Hnrtense Moquer so!\ante-qnltize iris, Tr..
rue des Lilas. Asphyxiée par des émaïKi
non» d'ox.Tifl* <le cnrbunr provenant d'un.en mauvais état.

Des inspecteurs de la police Jii<)iei;ti!«-
ont arrêté, rue du Renard,les
res et Arsène Lucet. demeurant,le
3, rue Marx'adet le se(,'oivd, 17, rite Frère
à Asnieres, «rul cjimlolwiient trac antomobrle
volée par eux la veille a M. Mouchet, 10.

Une ronde a élé effectuée, l'autre nuit,
dans VIIIe arro(x1h!«<int'nt • 120 person-
ne;; ont été interpellées ari-etées peur
divers motif*.

TravatMant nn d'un
mobilier. 262, faubourf Saint-Honoré,M.
Jean Darsel a le pied droll écrîisé yar la
chute d'une plaque (le marbre. Beyuuon.

la station du métro « Madeleine •,
le maréchal des lng-13 Jean rostluïm, du
19- escadron du train des équipages, ra-
semé a l'Ecole milltuiire, est pris de ma-
lalse. BeauJon.jl, Auiruste \lvet, vln^l-slx ans, habi-
tant rue Duiiesine. teille de se suiTi-qu bols.de Boutonne, d'une bftile dans
la tête. BeauJon.

Iloule de Fontainebleau, Il Orly. M.
Charte,, Breton, cinquante-neuf ans. dom,-
cillé au lotissement de la Prévoyance, a ff'
r"iive#sé par une autnmnbtlo. I.ég-prniiii
blessé, il a été transporté la Pille.

LA NAVIGATION FLUVIALE
Haute-Seine pont de Momereau, 1 m. 7U;

pont de Helnn. 2 m. 81 écluse de Vattnne,
2 m. 12; écluse de Port-à-l'Anfrlalu, 2 m. 86.

Basse Seine pont de la Tournelle.
0 m. 80 pont Royal, 2 m. 52 pont de
Manies, 3 m. barrage de Bezons,
o m. M écluse de Suresnes, t m. 30
écluse do Mérieourt, 3 m. 30.

LA LAME DE PRÉCISION
FASRtQtJég A IICfMS

Siégé tocitt Rue Saint- L*»^r* PARIS

Fonds de Commerce
et Industries

DIVERS
/ïouïèùrï-Verîî'iï-Quinc. Banl. proche. Votr
\j concierge, *7, bd Arago, Parla. Ag, s'abst.

AjimBKÏpATioïr-CAjrB-vrtrs
BUVET'rES-BESTACBAîITS

Il Bail a vol. Loy. i.DOO. Log. 3 pce. dép.
Pril tutal 2'j.WI. Avec 15.000 comptant.

IH>1 lLliLIllL 95. Gde-Rue. Montrouge.
SANS INTERMEDIAIRE

p. repr Dépôts-Vin», Bari, Alimentations,
Parts et banlieue. Logt assuré: Bén. iS 8.1100

RFNSF.IGNF.MIENTS AflSfJLUM. GRATUITS
DADCI présenter en--<'nU>!e.nllKrjli place de la République.

CAPITAUX
PRETS ÏMMED. A FONCTIONNAIRES. Mei
rnun. B0TER, 80, rue Ch*t6»u-tl'Eau <e« et
Prêt! imm. on:; Fonc."K0EL, 4, bd St-Martin

Lire page
la suite du FONDS DE COMMERCE

Les petites annonces classées
3OJTT UÇVZS

TOUS LES JOURS Jusqu'à 18 h. 30
(sauf dimanches et fête» jusqu'à h.)

nos guichets la, B.VTE D'BMOHIXH
29, Boulevard fle» ZtiUlM»

et 118, Avenu» 4- Oiiamp»-Ely«*««
& l'Agence Havas: 82, m» de XllchcUttt

et Il. bonlerard de* It«U»a»,
aux r. O. r. (Publics Offices Parisiens).
(La ligue comporta 30 lettres nettes les
ordres adressés par courrier doivent Otxe
accompagnés du montant correspondant.)
Téléphone: PROVENCE

Chèque postal n 647.62

lions comprimes sur le? parcours indlqnés
cl-aeS9OUSPoitiers aux Eglisottas, Thiviers
a Angoulême, Majgnac-Touvre à Virszeil par
Ribérac et Mussidan. Limoges k âatot*Mé-
rtard-de-Guuières par Pértgueux, Brive à
Parcoul-Médillacpai- Rlbérac, -.Pérlgueux à
Monsempron-Libos, Sarlat à Castillon par le
nulsson et Bergerac, Fymet & E^piet. 1! par-
tira dans la matinée du M octobre.

Les billots devront être utilisés dan? le
train spécial. La validité des billets a!)er et
retonr sera de 2 Jours, sins proiongatien*.
avec faculté de retour 'au bout tf'uné Journée.

L'émission des billets i-usjcra le 19 orto-
lire i 18 heures.





LA JOIE A VOTRE FOYER
avec 40 morceaux de musique et de chant sur grand! disques artistiques

double face (grand choix) et unSUPERBE PHONO

choisi parmi différentsmodèles (portatifs et coffrets) pouvant jouer tous
les disques aiguille et saphir. garanti contre tous vices de construction

remarquable, pendant le mois et 2 versements
PAYABLE de 50 francs» ou au comptant avec
une remise exceptionnelle. GRAND CHOIX D'APPAREILS et
disques payables par mensualités. Offre la plm tériease faite par une
maison établie depuis 25 ans. Chez nous confianceet garantie. Visitez
sans retard nos magasins ou écrivez-nousde suite en joignant une enveloppe
timbrée pour recevoirimmédiatementnoscatalogueset tousrenseignements

Établissements SOLÉA, 33, rue des Marais, PARIS (10e)
Prh place de la République Ouvert le umedi toute lawrnée

Nez-Gorge
VÉGÉTATIONS, SINUSITES. SURDITÉ

Amygdales gonflées, Rhume de cerveau, Ca-
tarrhe nasal, Ozène, Maux de gorge, Laryngites,
Pharyngites, Enrouements, Extinctions de voix
et toutes maladies aiguës ou chroniques du nez
ou de la gorge conduisent à la surdité ou pro-roquent Riiurne des foins. Asthme, Emphy-
sème; Coqueluche, Toux, Rhumes, Bronchites,
Toutes cos maladies sont combattues par Nazi-
net.te, nouveau et mervei'lleux baume nasal.
En voici la preuve «Je signale l'heureuse et
remarquable action de Nazinette dans toutes les
maladies des. voies respiratoires. Je La fais
employer par ma famille et je ne sors jamais
l'hiver sans un peu de ce baume dans mes
narines. L'action des essences qui le composent
dure plusieurs heures pour chaque application,
et c'est là le secret de son étonnante action.
Cette découverte constitue un réel progrès
dans le traitement des maladies des voies res-piratoires. » Docteur V, rue Ordener, Paris.
Lamaladieentrepar lenez c'est
dans le nez qu'il faut la vaincre

Une Drochure de H'i pages entoure chaque tube
de Nazinette elle donne des explications complètes
eux le traitement de ces pénibles et graves maladies
par remploi des essences naturelles volatile! ex-
traites des plantes et de nombreuses attestations.

Prix toutes pharmacies, le tube s rr. (Exlgez olen
Haztneht ) A aéfaui par poste, 5 fr contre rem-boursement, 6 rr les 3, H> fr 6p; les 31 fr Labo.
ratoires biologiquesD» Gilbert, rue du Laos, Paris (US»).

Dimanche 20 octobre.

LES PRINCIPALES

EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du < PETIT PARISIEN
(329 m. 0 kw 500)

b. 45, disques, causerie et Informations.
8t heures, concert avec le concours

de MUe Germaine Corney, de l'Opéra-
Comique, dans Le Roi d'Ys air de Ro-
zenn (Lalo) Les Roses d'Ispahan (Fauré)
D'amours éternelles (Brahms), et de M. An-
dré Caudln, de l'Opéra-Comique, dans Le
Jeune Pâtre breton (Uerlioz); Rêves (Wa-
gner) Psyché (GOdard).

Ouverture de Slgurd (Reyer) Concerto
(Weber;, pour basson et orchestre (M. Ou-
bradous, basson solo de l'Opéra» Scherzo
de la Symphonie en mi mineur (Nouveau
Monde) (Dvorak) Ballade (Fauré). pour
piano et orchestre (M. Maurice Bêche, prix
d'excellence du conservatoire) Rapsodie
hongroise n« 1 (F. Liszt) Danse piémon-
talse (Sinltraglla) Légende pastorale
(GOdard), pour hautbois et orchestre
(M. Gobert, de la Société des Concerts du

'Conservatoire) KajnarlnBkaj» (Glinka).
RADIO-PARIS (t. 725 m.). 12 h., causerie

religieuse concert.
18 h. 30, Sweeleal melody (Jack) le»

Matins (Bcn-el-Clerc) Noche de reyes la
Gioconda (A. Ponchielli) Carmen (Bizet)
M'sieu Contran; South sea Jsies (Hawaian
Gultars).

19 h. 45, Guignol Radio-Paris, le Malade
pour rire (Ducret) le Trésor de Gringalet
< Crozlère) en intermède les Jacasserles
de Polichinelle.

20 h Entrée des Gladiateurs (Fucik)
Valse Chaloupée (OlTenbacn) la Petite
Mariée (Leçôcq) Hose, cerise, parfum
(X. Privas) J'ai rêvé en Vaimanl (Gou-
blier) Mon ami Pierrdf Mon coeur est
tout pris de ton coeur (ZImmermann).

21 il., The Mousse and the dock (WUIt-
ney) Ce n'est que votre main, madame
Vatse Il Ninon; la Chanson des blés d'or,
par M. Marjal les Patineurs, valse (Wald-
i teutel) Sonnait», tango (Lucchesi) le

Toréador (Ad: Adam); Quand l'oiseau chante
(Tajfllallco) Stances (Kiégier) les Amours
de lean (VVekerliu) My ùixieland (Chris-
tian) Dalila, valse (Nlcholls) No, ne,
Manette, fantaisie (Youmans) AnnaOelle
1 (Hendorson); la Vie parisienne (Offenûacfc).

TOUR EIFFEL m. 19 h. 20,
soirée théâtrale la Auit d'octobre; la Nuit
de mai; Il faut qu'une porte sait ouverte
ou fermée (Alfred de Musset).

PARIS P. T. T. (447 m.). 12 t>. 30, la
Voix de maman (Constant Fortin); tea
Gueuses (Piecoli) la Saison des folies (R.
de Buxueuil) l'Oasis (Michel Pégurl) Car-
men l'Andalouse (E. pallerno) C'est toi (J.
Peyronntn) le Point 6leu (R. de Buxeufl)
Aubade charmeuse (J. Peyronnla).

13 h. 30, Quatuor avec piano (Mozart)
Dans les bois (Liszt) Aragon (AJbenU)
Itomancc. sans paroles (Gabriel Fauré) Me-
nuet (Porpora) Liebesleid (Krelsler) les
Beaux Dimanches (P. Fauchey).

14 h. 3u, diffusion du concert sympno-
nique donnA dans la salle des fêtes du Jour-
nal le Jountal.

16 n. 30. diffusion du concert symplio-
nique Pasdeloup sous la direction de M.
Hliené-Baton audition Intégrale do la
Damnation de Faust (Berlioz).

20 h. 30, causerie « L'exposition des
fruits de France par Mme Barthe concert
par'l'Harmonte du VI» arrondissement
Allegro de concert (Sellenlck) les Noces
de Figaro (Mozart) Lakmé, fantaisie (Léo
Deltbes) Dans le camp endormi (Bosso-
Christoi) Tannhmuser (Wagner) Infante'
Ha ttngera (F. Combelle).

RADIO L. L. (370 m.). 12 b., la Damna-
tion de Faust (Berlioz) Mariue (Lalo)
Weggisaerlied S'Ausserti Ruhentants
Scotisches lodeli; Liane (Wagner); la Chasse
(Llzt); la Tosca (Puccinl) Chanson arabe
(Rim3ky-Korsal£olT) Supplication (Ch. Serin-
ges).

14 h. 30, Schals du Ranust mich Mar
KUssen, fox (Corheli) Never, slow, fox
(Gottler-Yoell) Se lue para stempre, tango
(Juan Llossas) Nostalqias arrabarelas,
tango (Teo Bayo) Nonoche, java Sedibal,
one step (Marius Brunest) Oh 1 sa Nice,
fox trot (Gershwin) Ptt never forgel, fox
trot (Kahn-Hamtlton) For un descuido,
tango Te perdi, tango (dosé Lucchesi)
Die sauber Geize, valse (Lesl1e Nicholls)
Someday, valse (Erno Rapée) Broadway
melody, fox trot Wedding of the painted
doit, fox trot (Brown Fred) le Carillon
suisse, tango (Tlto Murzllli); Mélisande,valse
lente (Ener) Let's dot il, fox trot (Cole
Porter) Ynu're the cream In mg coffee,
fox trot (Sylva Browni.

21 h., concert de musique de danse.
HADIO-VITL'S (310 m.). 10 n., concert.
RADIO-TOULOUSE (381 m.). 17 b. 3a,

musique religieuse Ave Maria Deum
Chœur Tu rez glartae Christe (Schubert)
Lnndale Dominum (Mozart).

18 h., musique de danse.
19 h., C'est un petit nid (Ebilnger) Pis-

'onnade (Vacher) Cavalleriarusticana (Mas-
asrnl) Mexico (Peyronnln).

19 h. 30., concert;1 musique de danse.
20 h., sélection de Faust (Gounod).

.ET ETRANGERES

LONDRES (356 m.); DAVENTRY (1.553 m.).
15 h. 30, le Vaisseau fanl&me, ouverture

(Wagner) l'Esprit blessé (Verdi) Quand
le roi partit en guerre (Keneman) Scènes
pittoresques (Massenet) Marche, Air de
ballet, Angelus, Fête bohème Isobel (F.
Bridge) Souvenir (Keel) Oiseaux au nid
(Choreaux) SU valses, op. 39 (Brahms)
Bais sombres (Lully); Anniversaire (Cowen);
Rapsodie n- 3 Liszt) Absence Partout où
je vais Nocturne du vagabond (Easthrope
Martin) la Fée Tarapatapoum (Foulds)
Tarentelle (Chopin).

21 h. 5, Lotte Lehmann, soprano Sakun-
tala (Goldmark) Prélude romontique (d'Er-
langer) la Mégère apprivoisée, air (H.
Goetzi Symphonie en do (Beethoven);
Dédicace; Berceuse Sérénade (Strauss);
Balkanaphnme (Slavensky).

DAVENTRY EXPEHIMENTAL (479 m.).
(S h. 30, Quatuor n- 2 (Matbew Locke) Au
milieu de la mer (Sadero) le Forgeron
(Brahms) Quatuor en mi bémol (Mozart)
la Nuit (Hachmaninoff) Marie; Automne
Dans ma grande douleur; Il est venu
(Franz) Quatuor n" 2 en ré (Borodlne).

21 h., Hosamunde (Schubert) Sanctuaire
du cour (Ketelbey); Amour, de sa puissance
(Satnt-Sa&ns); Pcer Gynt, suite (Grief?); Ave
Maria (Schubert) Rondo (Mozart) Marthe,
sélection (Flotow).

U RADIQTECHMIQUE
présente:

V* SÉRIE

I CECI INTERESSE i
tous les Jeunes Gens et Jeunes Filles!
et tous les Pères et Mères de Famille «

il Si, pour vous-même, pour l'un de vos enfants, de vos proches, vous
g cherchez une
il Si vous voulez améliorer celle que vous occupez; B
3 Si vous désirez faire faire à vos enfants de solides études primaires, fj
il secondaires, supérieures ou professionnelles et leur assurer un H
il brillant avenir, adressez-vous Hl'Ecole Universette
g placée sous le haut patronage de l'Etat a
n la plus importante du monde S
a dont renseignement par correspondance i

permet d'acquérir chez soi, sans dérangement, sans perte de temps, à peu §
de frais, toutes les connaissances générales et techniques nécessaires pour j|| exercer *vec succès la profession que l'on a choisie.
Pour être renseigné gratuitement sur les programmes et sur l'organisation de YECOLE

El sur ses méthodes qui vous permettront d'acquérir chez vous, sans déplacement, à peu de frais, toutes les 3
B connaissances qui vous sont utiles, découpez le Bulletin ci-dessous, marquez d'une croix chacune des ïinnïw S
Î£J qui vous intéressent, écrivez au bas votre nom et votre adresse et expédiez ce bulletin, sous pli lemé^ii Il
(il MM. les Directeurs de l'ÊCOLE UNIVERSELLE, 59, Boulevard Exelmans, Paris n
g Brochure n° Classes primaires complètes, Certificat d'études, 1 B
U Brevets, C. A. P., Professorats, Inspection primaire. 2

Brochure n° 2.711 Classes secondaires complètes, Baccalauréats,! 9
Licences (Lettres, Sciences, Droit). s

[il || Brochure n° 2. 716: Grandes Écoles spéciales (Agriculture, Industrie,! B
3 Travaux publics, Mines, Commerce, Armée et Marine, Enseignement, fl
[il Beaux-Arts, Colonies). Q
[il Brochure n° 2. 725 .«Toutes les carrières administratives (France et Il

Colonies). Il
[il j; Brochure rf 2. 732 Carrières d'Ingénieur, Sous-Ingénieur, Conducteur,
21 Dessinateur, Contremaître dans les diverses spécialités Electricité, Radio-3 télégraphie, Mécanique, Automobile, Aviation, Métallurgie, Forge, Mines, |j
il Travaux publics, Béton armé, Chauffage central, Architecture,Topographie, Il
g Froid, Chimie, Agriculture,Agriculture coloniale, Génierural.1

Brochure n° 2.747 Carrières du Commerce (Administrateur, Secrétaire, 5
3 Correspondancier, Sténo-Dactylo, Contentieux, Représentant, Ingénieur C
3 commercial,Expert-Comptable,Teneur de livres). Carrières de la Publicité, H
il de la Banque,de la Bourse, des Assurancesetde l'Industriehôtelière. C
a Brochure n° 2.743 Langues étrangères (Anglais, Espagnol, Italien, Aile- I B
a mand, Portugais, Arabe, Espéranto). ¥ Il
= § Brochure n° 2.753 Orthographe, Rédaction, Rédaction de lettres, | §
3 Versification, Calcul, Dessin, Écriture, Calligraphie. O9 j|| Brochure n° Carrières de la Marine marchande. Il
3 Brochure rf 2.766: Solfège, Piano, Violon, Flûte, Accordéon, Saxo. B
il phone, Transposition, Harmonie, Contrepoint, Fugue, Composition, Orches- £|
Il tration, Professorats. m
g Brochure nu Arts du dessin (Dessin d'illustration,Caricature, Compo- Il

sition décorative, Aquarelle, Peinture, Pastel, Fusain, Gravure, Décoration
U publicitaire, Dessin de figurines de mode, Anatomie artistique, Histoire de B
3 l'Art, Préparation aux métiers d'Art et aux Professorats dedessin).
3 Brochure n° 2. 780 Métiers de la Coupe et de la Couture (Petite main H
il Seconde main, Première main, Couturière, Vendeuse-Retoucheuse, Repré- Il

sentante, Modéliste, Coupeur, Coupeuse, Professorats libres et officiels).
g Brochure i? 2. 785Journalisme (Rédaction, Fabrication, Administration); B

9 Secrétariats.
3 dç voyages, Transports, Garages; Il
il Guide, Interprète). Bni
3 g
3 |d ,p~ «p.S g
JJ Si vous souhaitez des renseignements ou des conseils spéciaux à votre cas, ils vous seront fourni* très Il
il complets, à titre gracieux et sans engagement de votre part. Il vous suffira de nous les demander s«r S

une feuille quelconque que vous joindrez au bulletin ci-dessus.

GRATIS. j'enroie mon
CATALOGUEILLUSTRÉ

ACCORDEONS

PHONOGRAPHES
et tous Iastrunomts

de musique
FacUHês de ornement

A LA CAMPAGNE
Faites votre cuisine au GAZ,
votre salle de bains au GAZ,
avec le petit Gazogène Piéret.

Peu ooûteux. Runseignement» itratuita.
EtabL PIZBBT, SaUaneonrt (S.-et-O.).

I ON OFFRE UN P08TB DB T. S. F. A TOUT ACHETEUR
«i GALERIES ST-MAUR, 217
Mobiliers do plu* rlclM aa plm «Impl» ACTUELLEMENTENORME

RABAIS i
ECOLEREMINGTON

EmeiKnementrapideeti forfait de la
STENO-DACTYLOGRAPHIE

COMPTABILITÉ, ANGLAIS
Grande» facititU de paiemtnt

PLACEMENTGRATOlt
12, r. Edouard- Vil, «t 38, r.Canmartia



I AV|s
n[ DAICHCHT N° ;s 3 Drapsde dessus cretonne blan- | N° 35. 3 Draps de dessus Ires belle cretonne a la commande)chie, belle qualité, sans couture, ourlets blanchie sans couture, ourlets à tour 200x300 Pour hommesil HIO1J ES a '°Ur Dimension 200x300 .1 Draps de 3 Draps de dessous, toile coton écru sans apprêt Grosseur de poi-'"•^ dessous toile coton ecru. sans apprêt. 200x300 1 Drap très beau métis crème sans cou- trine Grosseur

ft£ MANnF7 Dtm. 200xJ00; 6 Taies oreiller shirting, lure, ourlet a jour échelle, 220x325 6 Tate»oie>IIer de ceinture fm»«

enravéi francs toilette. tissu éponge blanc; 12 Mouchoirs rouge; 12 Gants de toilette, tissu eponce couleur jambes pantalon.' «•»<• blancs, batiste de coton, ourlets à taur 12 Mouchoirs batiste de coton, ourlets a ]ou,. Pour dames
flcubl-s. tuerie. Chuuf- 1 Servicede table 6 couverts en couleur, vignettes couleur, pour dame. 12 Mouchoir!. Taille du manne-
ftige, Articles 4e tnenage. garanti grand teint.. I toilt de coton blanc renforce, pour homme qujn. Longueur to-Mach a coudre CVcïn Service de table damasse blanc, qualité supe- lii> rise au milit;u

Armes de chasse PRIME 1 tapis de table, couleur fleure; i Couvre-lit guipure crème, toi, dessin taie prise au
milieuPhfncT H"lo,«r, I -RIME 1 p»,re v.trages guip crème, dess. mode

du col. Chaussures
Habillemem Hommes 62 2 pièces An 83 pièce» 1 QC Indiq. la pointure.

Dam» ci EnfVirm a mois 30. » mol* à IJJ. A 45

NOS MAGASINS SERONT OUVERTS TOUTE LA JOURNÉE DU DIMANCHE 27 OCTOBRE
ET FERMÉS LE JOUR DE LA TOUSSAINT-

DIRECTEMENT ENVOI FRANCO
À ALBUM NOUVEAUTÉS

,PEINTURE

4 95 le

LES INSTRUMENTS DE MUSIQUEMICAELLA
39 et 41 peu. du Craad^wf

P«rt-2' (M" Rinimur)
Dépositaire txdaàl de ta célèln
M«que MARCONETTI

VIOLONS BANJOS
SAXOS JAZZ

CLARINETTES. FLUTES
Biinisdi! l'album «rartit et frase*

REDRESSEMENT RAPIDE SANS OPERATION
0' VERSEPUECH,Inintnr la nMuM

Z2. rue de Pctrogrod Paris <8*>
hstuau Mnodionu en crovinee BuuKlgaemeaUantl>

(KilTRIElUFE8TOUTESCATEGORIES

•oui cli'mandtSi pour travaux réparation et
coristriictinn de locomotives, tenders, voi-
turcs, wagons. Voyage paytj sous conditions.
Congé pavé. Allocations familiales. Ecrire

Etablissements FOUGA et Cie, BEZIERS.

fin, p. 220 1., port, fût.congrêcomp. (QAI illKch.1 ,r*.Etienne M«rce!,vins,Béïiers1ZV

Parts, Hémery, Unpr.-gér., 18, rue d'Englileo.

le CATAIOCUE de
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Nos Magasins seront ouverts toute la journée le Dimanche 27 Octobre, le ler Novembre, jour de la Toissaiot, ainsi que le Samedi 2 Novembre

ABEILLE
81 rTurbigo, Parii-3*
AvaTi! K>iit aciiaî, cnnsnltflx

notre cataloguefranco
t'ente dirflrte aux chasseurs

rnunu-VAUoc thorens GARANTI
LIVRÉ AVEC Il MORCEAUX EN DISQUES DE u275 francs, soit il mois à 25 franoa
ACCORDËm»™™? 150 fr.

10 mois ji 15 francs
JAZZ 330 fr.aoit u mois

a 30 fr.
BANJO 150 fraoit 10 mois a 15 fr
LR POPULAIRE, T«, Faut tl-Denla, Paris

le meilleur remède est le Proton

Les adolescents et surtout les jeunes filles sont souvent
anémiques, faibles, chétifs et souffrent de névralgies et de

migraines.

Leur sang est pauvre de globules rouges et de substances
colorantes.

Les adolescents ont plus que les autres besoin de soinsi
d'hygiène et de Proton.

Composé de sels de fer, de phosphore et d'iode, le Proton
enrichit le sang de globules rouges, rétablit les fonctions
naturelleset procure aux nerfs la vigueur dont ils ont besoin.

Le sang étant de nouveau pur et sain, les nerfs étant fortw
fiés, l'organisme connaît alors une sensation nouvelle de
bienoêtre général, signe d'une parfaite santé. Les forces

sont plus grandes chaque jour, l'appétit beaucoup plus vif
et les pénibles névralgies disparaissent à jamais.

MACHINES A COUDRE
de premières marques, garanties z* an»

MODELE RICHE pomr OOUTVRiERES
Prix au comptant 895 fr. OQfr.
ou à crédit, 12 mois à Ofc

Expédition franco t Cmtalogut ' grami
PARU SPORT
43. Boult-varriVoltaire, PVHIS1 1>

POUR LES ADOLESCENTS

i i 271 3 rangs, 31 touches, 12 basses, "yofr.
f Dtmaubr U

2 voix, 876 fr., 12 mois à J
I spécial illa.fr* de ton. iI vatnmnu ie .ui,« Désigner le choIsi, adresser la cotnmmde

ê txpeite franco mr

rfemanJearrrancAJe
M. Henri WEIL

I, 11, rue Franklin PARIS-166

BON
décotiD«r «t fataw 1

Darv«nlr à PARIS- |
MOBILIERS. 49.
Boul. Barbes. Paris. 1

pour recevoir arattil- 1
Itmoirt l'Album W A




